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Le conflit le plus grave depuis 1981 | Quinze end toujours retenus sur l’île d’Ouvéa 

 Lemourement degrère | En Nourelle-Calédonie, les autorités cherchent 
#élenden Pologne | la reddition des preneurs d'otages | is contre Bush 

“Le mouvement de grève qui a éclaté le mardi 26 avril, | ‘ La situation reste très confuse en Nouvelle-Calédonie. | Pour l'élection présiden- 
aux forges Lénine de Nowa-Hute, près de Cracovie, s'est | La région de Canale, où des militants du FLNKS assiè- tielle aux Etais-Unis, un 
étendu, mercredi matin, à près des 70% des trente-cinq | gent la brigade de gendarmerie locale, est totalement iso- | duel entre le vice-président 
mille employés de l'entreprise, selon une source sûre sur lée. Sur l'ile d "Ouvéa, en revanche, les forces de l'ordre républicain et le gouver- 
Place, citée par l'AFP. sont parvenues à localiser l'endroit où quinze gendarmes | neur du Massachusetts 

C'est le conflit social le plus grave depuis la dissolu- | sont encore détenus en otages pr les indépendamiistes. Un | semble désormais acquis. 
tion‘ de Solidarité ‘et l'imposition de l'état de siège, en | seirième gendarme, malade, a été libéré. Les autorités PAGE 8 
décembre 1981." . { s'efforcent d'obtenir la reddition du « commando ». R 

" Comme les deux mille primes pour douze millions de tra- La dégradation de la situarion en canaque. Au nom du président- 
employés des transports en com- vailleurs polonais, selon une | Nouvelle-Cakédonie provoque une candidat, M. Bérégovoy a recom- dans les assurances 

: ee) 
M Roh Tse Woo avoit, : Contre 

l'Assemblée: nationals. 1 s'en 
faudra de vingt-six siège. 

Pourtant, depuis sôn acces- 
sion à is présidence de la Répu- 
biique, ML" Roh ‘avait entrepris 

fibéralisation, après ‘une certaine. h het : 
briques ainées mun de Bydgoszcz qui ont source d'opposition. vive ue entre les socialistes mandé « Le silence » à M. Pons. lout 

pa B avait æ de régie. observé lundi un arrêt de travail e le RPR à quelques heures du eg mettant en cause la politique su | 4YA et Ja Compagnie du 
de douze beures avant d'obtenir Parallèlement, alors que le | face-ä-face élévé entre MM.Mñ- vie de mars 1986. C'est mer 
une augmentation salariale de mouvement s'étendait, mardi soir, terrand et Chirac. Répliquant au  credi xs d'après-midi que le 
63 B{ le Monde di 27 avril);les à dix mille ouvriers à Nowe-Huta, | ministre des DOM-TOM, M Pons, Conseil constimtionnel devait se 
métallurpistes de Nowa-Huta se Solidarité lançait un appel à la 2e M Par) Ne neue prononcer sur la demande de 
éontmis en grève pour protester _ préparation à ja grève aux aciéries | Le Dobiques de la prie dloages M. Mitterrand visant à l'annulation 
contre :la. baïsse de leur pouvoir de Stalowa-Wola, qui emploïent | Ouvéa, M. Jospin, a reproché aux 9 scrutin présidentiel dans le terri- 
d'achat, provoquée par les vingt-cinq mille personnes, dans le dirigeants du RPR d'avoir «conduir (ire. 
Fée considérables des prix centre de la Pologne. Cette déci- | à {a violence » LB communauté {Lire pages 14 et 32] 

intérvènues dépuis le Le février. sion a été prise à la suite du licen- 
- Ce_sont d’abord six mille ciement de deux mécaniciens 
ouvriers "qui ont cessé le travail membres de Solidarité. qui 

mardi matin à Nowa-Huta, en 2v#ient animé la semaine dernière —= - 
réclamant une augmentation de Ur meeting de quelque cinq mille : 3€ vous FRÉVIENS, GUY LUK WENT 
12000.zlotys (le salaire moyen ©UVriers sur ls revendications D ÊTRE EMPRISOMÉ POUR AVOIR 
est de 40000 zlotys).:A la diffé. salariales \pRoMIS MONS £T MERVEILLES !' 
rencc, dé: la grève de Bydgoszcz; L'administration a entamé des 
entièremett contrôlés par le sÿn- |£0ciations LS 
dicat ‘officiel OPZZ, je syndicat éle de Nowai Re r 
dissous, : Solidarité, semble être Es a-Huta; qui on 
partie prenante au mouvement de interrompues dans la ouit sans 

Nows-Huta. et ses représentants avoir abouti. 

Midi s'unissent pour deve- 
nir le deuxième groupe 
françai 

écarter les partisans de ef pré- . 
décesseur, ‘lé général Chon, et 

méme à feire incsrcérer le frèré 
dé Ce dernier pour Gorruption. 

‘PAGE 25 

La campagne 
de la majorité 

À l'UDF, les remontrances 
de M. Barre. 
Un article de M. Séguin : 
« Rester soi-même. » 

PAGE 10 

Le Monde 

bei une” ee de 

blée. Én.effét, dans la composi- 

- Fort: pértie du comité de grève qui Le porte-parole du gouverne- 
a aussitôt été. créé. . i1 ment, M. Jerzy Urban, à scale ARTS ET SPECTACLES 

c | qu’une grève avait éclaté, tout en m L'histoire de l'art à la 
affirmant qu'elle se limitait à neuf Fondation Paul Getty en E 

: CP -PAGES 17 à 19 

Le sommaire complet 
se trouve en page 32 

Le Pen, bombe à retardement de la crise 
par Daniel Vernet ” quelque 4300000 électeurs du les raisons avancées ici sont sou- 
© Front national avec autant de fas- vent parcellaires et ne aie pas 

rs x | cistes et en soulignent le caractère Compte de la singularité du cas 
H suffisait d mure la raton composite, ils ont du mal à expl- français. Sans douts n'y a-t-il pas 

du a : 'aris Sos quer que la France soit un des seuls d’ cApionron Eee embrassant 

deuxième chaîne étévision # s routes les facettes À 

mande pour comprendre que Etats européens où se développeur Historiques, telle la per- 
l'image de la France à l'étranger parti d'extrême droite. A peine . : dans la France contemi 

n'est pas sortie grandie du premier Semblions-nous entrés dans la nor {ie d'un courant d'extrême droite 
tour de l'élection présidentielle. Le mMalité de l'aiternance entre une Lits par l'opprobe de la collabo- 

score de M. Le Pen a défiguré le force conservatrice modérée et un Lion avec l'Allemagne nazie puis 
pays des droits de l'homme, qu'il mouvement social-démocrate bar ja sédition de l'OAS, s'ajoutent 
connaissait et dont, jeune Alle- débarrassé de l'hypothèque com- des causes conjoncturelles, comme 
mand, il avait beaucoup appris. Les  muniste, que nous nous singular- la tactique consistant à utiliser 

L'an prochäin, le é quotidien de tarue des Italiens > deviendra 
de {a rue Falguière. À cette date, en effet, fe: Monde devra 

_ "avoir, quitté. l'immeuble post-heussmannien, où il est né il y æ 
quarante-quatre ans, au lendemain de la Libération. Pourquoi ce 

‘7 débart ? D'abord, parce que le journal, confronté à une crise finan- 
“-Gère en 1984, avait-été coritraint de vendre les murs qui f'abri- 

à MA Kim Das Jung ot Kim Young - 
- Sem - à M. Roñ et aux militaires . à 

L Mu Es bien erestructuré », nous avons fait 
- .appel à des_architectes représentatifs du renouveau de cet art en 

France. Neuf. d'entre eux ont remis des projets. Quatre ont été 
sélectionnés dans un:premier temps. Le jury, présidé par André commentaires de la presse dans les sons avec le Front national. M. Le Pen pour morceler la droite et 

pays voisins témoignent du même insi l'affaiblir. 
. Fontaine, à finalement retenu celui de Dominique Lyon et Pierre du un t Le du 26 avril. Li pré . a S- ainsi l'affaiblir. 

Si la plupart ne confondent pes les teurs est d'autant pius naturelle que {Lire la suite page 11.) (Lire page 20.) 

L'ENQUÊTE : les transports parisiens du XXI: siècle “A postrophe s” Je 29 avril. 

= Un métro à à Pendroit, un train à l’envers CHARLES RONSAC 
in}... Le prochain ; tion, Bien Jui en prend ! Un arrêt effort urbanistique très volonts- 

à devra, 2 lo De T'erte. de-travail des conducteurs per-  riste en faveur de cinq villes nou- 
“arrêter. les projets ‘d'extension : tele trafic de le ligne 7 PTS velles situées en le il . 

;) des tr. en commun de . M “empramerout tout à lÉeure de la il a aussi organisé une extension | F° ‘. ee é - 

D RE Trois noms le "a mais - ; ta : 
zon de l'an 2000. A {a RATP, tême vidéo lui indique un itD£. Parmi celles-ci, figurait la créa- | & ï 
comme à la SNCF, les carions ie de. lacement: tion d’un véritable réseau 
regorgent ee projets. Man- Em Br per le nel, La ligne À x ee 

ni les HS. LT Tour, a: . est-ouest Saint-Germain- 
Line Le nouveau métio -Météire Eojaye à Marnela- Vallée. La 

À dus Révons à l'an 2000-M: Martin ‘(Maison Blanche-Saint-Lazare) Û Ë : É 
He AS PHILIEPE POS. ñ {travaille dans l'immeuble du eatre: en station. Stations Gare- RERÉP ee SNCE pour constines : vie 

| et ee Ve nd opt mate V9 axe nord-sud entre la vallée de : une 
au quai de là son horm” pfos tard à Garodu- Nord. Chevreuse et l'aéroport de 

Un entretien avec le | |i%ede Bruce amveñlegar vom ce fm futuriste La ligne C irrigue toute la rive | À SR Fe NT TE 
vice-mifnisire Soviéri- | [du Nord -par. le. TOV de que Du PA que projeter qalques” uche de la Seme, de Saint | | - Ë Militant révolutionnaire, 

Enr nn re Ds à 
ue des affaires étran-'| | 11-heares. -doit.Ty accueils TENEchisseat les spécialistes x : : / 

s 4 ch ff des- qués-: car is siigent € se nble dans vue transports — région Er Enfin, line D étanche ce x journaliste engage, 
| sères chargé .commuission qui se réunit à midi one Ceux-ci travaillent, .en s he , Hans asiatiques “| | ia du Crédit Ionsais, bon à En MIO SL _ éditeur : une vie dans 

- [1° me d du Nord jusqu'à: telet-les " : k ss 
Halles, en aendant qu'ils Mont ss. re le tourbillon du siède. 

de Lyon et la ban- 
lieue rt vs Une véritable rose 
des vents ferroviaire autour du 
pivot des Halles. 

san aus. | EP | ROBERT LAFFONT 
{Lire la suite page 28.) 
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Les voix de Jean-Marie Le Pen 

Le danger principal. 
quelque chose malheur est 

A° Les millions de Fran- 
çais qui, toute honte bue, 

ont feint de croire que le langage 
codé de M. Le Pen n'était pas 
celui du fascisme sont venus rap- 
peler à vingt-cinq millions 
d'autres Français que la politique 
est aussi affaire de morale. 

Chacun sait bien que la 
conjoncture économique interna- 
tionale, les alliances militaires de 
la France, la construction inéluc- 
table de l'Europe, laissent au 
futur chef de l'Etat, quel qu'il 
soit, une marge de manœuvre 
réduite dont on peut tout au plus 
espérer qu'elle soit utilisée par le 
plus sage des candidats. 

Par contre, s'il reste un choix 
fondamentalement libre, c'est 
celui des valeurs que Ia France 
entend continuer à défendre et à. 
représenter dans le monde. 

A l'occasion du bicentenaire de 
la Révolution. est-ce des valeurs 
d'exclusion, de xénophobie, de 
chauvinisme agressif, que la 
France entend désormais prêcher 
par l'exempie à ses voisins, à ses 
amis, dont l'un des plus récents 
sait où tout cela peut mener ? 
L'enjeu du 8 mai, ce n'est pas que 
cela, mais c'est d'abord cela. Aux 
quelques cyniques qui le conteste- 
raient, je dirai simplement que 
l'irréalisme est de leur côté et non 
du mien. 

Chacun doit pouvoir être fier 
d'être français et le rester. Encore 
faut-il le mériter, et le mérite n'est 
pas à où M. Le Pen le situe. 
Mieux vaut perdre les élections 
que son âme disait Courageuse- 
ment Michel Noir, C'est à lui et à 
beaucoup d'autres que je pense en 
écrivant : - Faites en sorte de ne 
pas perdre et votre âme et les 
élections. = 

Je crois aux égarements de la 
haine mais je ne crois pas aux 
+ voix égarées ». Ïl est par trop 
facile de distinguer M. Le Pen de 
ses électeurs. Certes, i] vaut 
mieux que le plus grand nombre 
d'entre eux se réveillent immédia- 
tement. Mais ce qui importe 
davantage que récupérer Îles voix 
de M. Le Pen, c'est de rassembier 
les électeurs démocrates qui ont 
voté pour d'autres candidats, et je 
pense d'abord à ceux de 
M. Chirac et de M. Barre. Ce 
n'est pas un paradoxe. Il s'en trou- 
vera assez parmi eux POUS pren 
dre conscience que seul François 
Mitterrand est en mesure de tenir 
en respect, de réduire et, enfin, de 
mettre hors de combat le seul 
spectre qui hante aujourd’hui 
l'Europe : celui d’un nouveau fas- 
cisme à la française. 

Solidarités 
de façade 

Plus de quatre millions de 
Français ne peuvent étre fas- 
cistes ? C'est probable. Mais 
n'étaient pas davantage nazis les 
onze millions d'Allemands qui. le 
13 mars 1932, a; ient leurs 
voix à Adolf Hitler. A la 16lévi- 
sion, Goebbels se serait exprimé 
avec autant de distinction et 
d'arrogance que tel porte-parole 
de celui qui se targue d'avoir pro- 
voqué un «tremblement de 
terre » politique. . 

Les dictatures ne commencent 
pas toutes dans [a violence et il en 
est qui sortent d’abord des urnes. 
La violence vient ensuite. Le plein 
emploi n'est pas pour demain ni 
davantage l'égalité des individus 
et des peuples. Si, Dieu merci! 
l'avenir n'apparaît pas aussi som- 
bre qu'il l'était dans les années 30, 
il ne saurait être considéré comme 
une marche tranquille vers le bon- 
beur de tous. Dans cette poursuite 
d'efforts et de sacrifices, com- 
ment accepter que des 
irmmondes nous désignent du 
doigt quelques boucs émissaires ? 

(le Monde du 22 avril. Au deuxième 
Paragraphe, il fallait fire : « Le coup 
de frain donné par écrit le 7 avi 
n'était pas inutile. Quand la 
confiance du premier ministre a 
entrainé ls mise en placé d'hommes 
compétents et indépendants, les 
excellentes paroles », etc. D'eutre 
part, au sixième paragrephe, au liau 
de la formule € d'un renforcement du 
terrain extérieur » il fallait üire : « D'un 

Qu tarif extérieur. » 

par Me GEORGES KIEJMAN . 

En se prononçant pour une 
- société ouverte et tolérante >» 
contre la - xénophobie et le 
- racisme », M. Raymond Barre 
vient de faire un pas décisif. Il 
n'est pas suffisant. ? 
Y at-il quelque bon sens à 

demander aux électeurs démo- 
crates de mêler leurs voix à celles 
de ceux qui se sont précisément 
prononcés pour le racisme et pour 
la xénophobie ? Or, sans les voix 
de ces derniers, M. Chirac n'a 
absolument aucune chance d'être 
élu. Les démocrates doivent-ils se 
conduire comme Gribouille ? 

Ne serait-il pas plus clair, plus 

efficace et plus loyal d'admettre 
que seul M. Miticrrand peut et 
doit être élu par une urès large 
majorité de Français favorables à 
cette sociêté ouverte et tolérante 

appelée de ses vœux par 
M. Barre ? 

Le temps n'est plus aux solida- 
rités de façade. Un danger existe, 
bien présent, le danger principal : 
celui de voir étrangler la démocra- 
tie au prétexte trop connu de bou- 
leverser le jeu politique. 

Quoi qu'il arrive, M. Mitter- 
rand sera élu. Mais il ne suffit pas 
qu'il le soit. Ii faut qu'il le soit 
assez largement pour qu'il soit 
clair que son élection signifie 
d'abord le dégoût inspiré par les 
succès de M. Le Pen. Il devient 
vrgent que chacun comprenne 
qu'un large succès de François 
Mitterrand le 8 mai reste le meil- 
leur rempart des libertés. 

M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, a cru pouvoir totaliser 

peu gétés par {a vie. C'est chez eux 
que l'huissier vient casser La ser- 
rure. Ce sont leurs voitures bas de 
gamme qui se retrouvent à {a four- 
rère. 

. 
“. 

Gauche caviar et droïte bon chic 
as. comprennent rien au Phéno- 

pieds dans un bistrot autre qu'un 
bar à vins où le ballon vaut 50 F. 

LRRE AUTO en np a 

Retour du quelconque | 
par HENRI MONTANT {*} 

les voix .dè La + droite » faisant 
injure aux voix gaullistes, démo- 
crates et chrétiennes qu’il mélait 

ainsi à celles du Front national. A 
cet ancien résistant que fut 

M. Charles Pasqua, faut-il rappe- 

ler les mots d'André Malraux 
s'adressant à ses « compagnons 
gaullistes », le 5 maï 1948, 1 ya 

tout juste quarante ans à Paris, 

salle Pleyel ? André Malraux leur 

disait alors : - Quand la France 
a-t-elle été grande? Quand elle 

n'était pas retranchée sur la 

France. Elle est universaliste. 
Pour le monde, la Grande France, 
c'est plus celle des cathédrales et 
de la Révolution que celle de 
Louis XIV. » Et d'ajouter : « La 
France n'a jamais été plus grande 
que lorsqu'elle parlair pour ious 
Jes hommes... » 

Les électeurs de M. Le Pen 
n'ont aucune envie que la France 

parle pour tous Jes hommes. Ceux 

de François Mitterrand le veulent, 
et de toutes leurs forces. 

De qui les démocrates 
doivent-ils aujourd'hui se sentir 

dans les bras de M. Le Pen, ou de 
François Mitterrand, prêt à lutter 
avec eux pour les valeurs 
universelles ? 

Assez d'hypocrisie. Le choix 
est simple. Îl ne peut plus être 
dicté par les préférences 

i Hier deux candidats 
pouvaient paraître à même de 
défendre la République. 
Aujourd'hui, il n'y es a plus qu’un 
seul, et c'est François Mit! 

C'est ainsi que l'on 

que, droite et gauche confondues, 
continue à crier « au loup » et au 
néo-naxi devant un matamore de 
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Privatiser : une nécessité 
I E 14 février 1982, tandis par JEAN-MAXIME LÉVÈQUE [*} ; bang Avant | A 

que le gouvernement es Ex À s ds rativement porsuivre leur déve- 
Mäuroy nalionalisait des niveaux qui SPORE loppement, en France, en Europe 

quarante-trois entreprises. je records _ historiques. La France .et dans le ronde : d'une part en 

déclarais que ce qui était désor. n'échappe pas à Ce manvement, €t continuant. d'accrokre leur. acti- 

mais à l'ordre du jour, c'était la le fixancement per Lempruu£ est: : vité de crédit, et d'autre part çn 

dénationalisation. aujourd'hui d'un coût prohibitif . étendant leur présence à Pétrun. 
Bien qu'elle füt déjà jargement  POUT beaucoup d'entreprises. per; à commencer par l'Europe. 

répandue dans le monde, l'idée Dans Ja compétition européenne. ‘Pour être en mesure de le faire, 

paraissait encore incongrue en ©! mondiale qui va s'intensifiam. elles doiveut, en-vert de l'accord 
France : ma déclaration fit sensa- [l'avenif de nos entreprises dépend : internatiousl qui vient d'être 

tion, mais bien peu de personnes donc de leur câpacité à augmeñ- : concin. augmenter leur tapital.” 
crurent alors à sa vraisemblance.  terleur capital . _ : Étiles privant de toute poésibi- 

Lancée effectivement en 1986 Or c'est le propre des entre- : In£-de le faire, cequi serait le cas 

par MM. Jacques Chirac et n 8 que dé ne pou- . sk elles restaient nationalisées, le 

Édouard Balladur, le politique de . voir faire appel A leur actionnaire uvernenieut français -coudam- 

privatisation est aujourd'hui une . pour obtenir de Iüi de nouvelles : nerdit $es Banques à La 
réalité : entre novembre 1986 ex ressources sous fûrme d’augmen-.  StAgnation repli. Pendant ce 

janvier 1987, vingt-deux des 1ation éc capital. L'Etat, qui se ‘temps, les bangüèés japonaises qui, 

entreprises nationalisées en 1982 finance par l'impôt et qui ne peut : elles. sônt indépendantes de l'Etat 3 

et une de celles qui avaient &té par conséquent épargner qu'en : japonais. et. qui 4 

nationalisées en 1945, ont été pri puisanr dans le ville marché : boursier. . 

vatisées. . :  sonnei des citoyens, est par défini- | 

Les dirigeants des autres entre. tion toujours impécuni t 

prises privatisables attendent leur ne dispose pas dès moyens nétes- , 

tour avec d'autant plus d'impa- saires pour investir dans kes entre- A 

tience que leurs grands concur- . prises i Pendent ses les marchés 

rents, en Europe, dans le monde, ? ux ares de.nations- . OR? 

et en France même, disposent, lisation, le Crédit lyonnais ma: 

parce qu'ils sont privés, d'atouts jamais reçu un centime de nou : ù 

qu'eux-mêmes n'ont pas. veau capital .de sos actionnaire, onaliset , SU L 

Maïs voici qu'une fois de plus l'Etat. 2. «+ dueles actions d'entreprises natio- 

le destin de leurs entreprises se . _': sadisées À privaiser et, d'une : 
trouve suspendu au résultat d'une les nouvelles ee 

élection politique, puisque Fes 

M. François Mitterrand préco- nl 

nise, au cas où il serait réélu, 
Ru 

l'arrêt des privatisations. 5 é 

On comprend que, lorsqu'on - 

cherche à unir sur son nom des 
votes d’électeurs qui sônt en 
faveur des nationalisations et des orisant Les € cos 
votes d’électeurs qui, en 1986, ont  nationalisées à émettre, dans cer- . PFVal 
adhéré au me de privati- tainés limites, des actions sans ‘ SHCCÈS, | 
sation. on doive bien dire quelque” droits .de -vüte,. auxquelles on a. : 
chose à ce sujet Quelle autre donné le nom de irtificats . © 
solution peut-on alors imaginer d'investissement». : rie 

que celle qui consiste à promettre at pa: 
aux premiers de ne plus rien pri &,OtiLe pubs , 

vatiser et es de ne rien “ont nn x É 

repationaliser ? soupape qui leur était offerte et pole ta conra à = 
L'ennui est que. pour les elles je émis. des certificats le marché:leurs 

entreprises qui restent À  d'investi ent au maxi 
privatiser, le statut d'entreprise 
pationalisée constitue un: très 
grave handicap. Ce handicap — 

tient principalement aux condi- 
tions qui prévalent de nos jours en 
ce qui concerne le financement 
des investissements. . ; 

Depuis plusieurs années, ces t . 

conditions ont change : Le finance- Ÿ 

ment par voie d'emprunt est . j; + 

devenu beaucoup : plus” coûteux Fa À 
pour les entreprises que le finan- 
cement par voie d'augmentation —— 

de capital. Pour se développer et 
pour investir, les entreprises. PRE 

doivent donc recourir beaucoup . Les 

plus largement que par le passé - 
au financement par voie d'aug- : 
mentation de capital. Ce change- - 
ment, qui est général dans le 
monde, à été d'autant plus war- 
qué en France que pendant: de ” : 

nombreuses années notre psys 2, F 

plus que n'importe quel autreàla © : 

er ur du _. privilé- mi 

Le at een gouvernement ne puisse <e 
par rapport au financement par. 
augmentation de capital. Les . 
entreprises Françaises se sont ainsi : 
hr avec un 
trop lourd et un capital trop fc 
ble ce qui les a fragiiisées VERS 

{4 

II était devenu nécessaire de” 
renverser la tendance et de privi- 
légier le financement par -voic 
d'augmentation de capital par 
rapport au financement par: voie 
d'emprunt. Politique d'autant 
plus nécessaire qu'en termes réels, : uñé proportion 

uction faite du” c'est-à-dire © 
taux d'inflation, .les taux d'intérêt : 
des emprunts à long termé ont 

-| atteint, partout dans-4e -monde, | 
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; LS 

prince, 
“contact direct avec 

fondement ». « Ce: 

Etranger 
ses Le Monde @ Jeudi 28 avril 1988 3 

Un entretien avec le vice-ministre soviétique des affaires étrangères chargé des questions asiatiques | 

| pourparlers directs » entre Pékin et Hanoï 
sont « Le chemin le plus court » pour régler le conflit cambodgien 

: Des « 

RL 

"MR estimé. jue l'accord 
“sur 14 avril à 

est un . "exemple » 
Pour résoudre: pie 
régionaux, y compris Cam- 
bodge, TEA s'il existe des « diffé- 

réglement afghan, not ati dédar (ghan, nous 
mardi 26 avril, après ses entretiens 

, est dau à 
de 

Des de ous) Combes: 
estime que le nombre des 
devrait 

un 
rôle constructif, and rôle 
échait eux pays de PASEAN {1}. 
L'Indonésie et-la Malaisie sont très 
actifs, en ce moment, dans Îa 
recherche d'un début de sohuion » 

Songeent encore à l'accord. sur : 
Afghanistan, il estime qu'organiser - 
des: tantre le régime de 
son en — -protÊgé par les 

ir qui pa et le Thaï- 
- qui appuie le résis- 

tance . lanbrigénns _— serait: 
encore plus. difficile» que de 
conclure ceux qui ont eu lcu, pen- 
dant six ans, entre le régime de 
Kaboul et le Pakistan. « Néanmoins, 

E faut. nd 
Tél le dialogue nc 
Penk et 
“Tout en se féliéitant des deux ren- 

contres Qui ont déjà eu lieu entre 
Hun Sen, premier ministre de M. 

Phoon-Pen ae prince Sao, . 
repdant'« et tout en 

« Courage » du second il estime que 
la requête de 

Roï, est 
< dénuée de tout fi 
des pes réalité. L'ergumenation 

| tiqué des affaires 
Martis, 

-concernées. Mais M. 
“estime que « fe chemin le plus court 

veut un . 

- nous déclare M. Rogatchev 
américain et soviétique, des Les deux privcipanx responsables, 

questions d'Asie et du Pacifique, MM. Gaston Sigur et Igor Rogaicher, 

étrangères, 
directeur d'Asie au Quai d'Orsay, avast de regñguer Moscou. 

du'prince Sthamouk consiste à dire 
due‘Hun Sen n'est 
A vrai dire; c'est plutôt Sihanouk 
gui n'est pas indépendant, » 
M. Rogatchev souhaite donc que le 
dialogue Sühanouk-Hun, Sen 
Ter Jo gserpère pes 
que d'auxres s'y joignent », une 
sion aux deux autres factions de {a 
résistance khmère, le Front de 
M-Son Sann et les Khmers rouges. . 

En d'autres terines, Môscou sou- 
tient fe schéma proposé par fe Viet- 
nam:.des pourparlers, d’abord, 
entre Cémbodgiens - et; dans 
deuxième phase, ‘un. élargissement 
des discussions aux antres parties 

tel 

que 1 de Eire du-Cam- 
ge serait 

nem» et a l'intention she le 
problème lors de la douzième session 
de négociations .sino-soviétiques, 
prévue à Moscou en juillet. « Dans 
Ja recherche d'une solution, ajoute- 
tal, it _ ; ee pas dhurilier ge 
conque. Il faut que les parties 
tent. sur un pieÿ d'égalité, que 
chacun fasse .sz moitié de. chemin, 
Pour trouver un équilibre. » 

“I en va-de_riême, explique-t-il, 
pour le litige sino-vietnamien 
concernent les îles de la mer. de 

[LE RFA: 1 «gobiman 

Les Allemands s' a 
« “les. Nouvelles. de Moscou » 

d'Andrei Sakharov à M. Gorbet- - 
chev s'’inquiétänt de la situation . 
en Arménie, le compte rendu 

2j S'üné rencontrs avec M. Boris ” 

vée au pouvoir de Mikhaït Gor- 
-batchev ne se traduit pas 

‘ quillement vêrs le million 
d'exemplaires. “vendus. 
“Aujourd'hüi, c'ést l'édition en 
allemand des Nouvelles ‘de 

Don ‘de 
idées gorbatché- 

Eltsine, le secrétaire de la région 
de Moscou limogé pour ses 
attaques très “violentes contre 
les ennemis d 

‘: notre compatiiots » 

“L'anicé le plus étonnant et 
toutefois celui consacré à 
Emmanuel Kant sous Le titre, un ‘ 
rien provocateur ‘pour les Alle- 
mands, de «Kant, notre com 
patriote ». il! s'agit en fait d'un 
reportage sur la ville où le philo- ‘ 
sophe a vécu et-enseigné, Koe-" 
nigsberg, devenue soviétique 
souë fe nom de Kaliningrad 

er après 1946. Le reportage fait 

mi-avril, et deux. nouveaux 
tirages, chacun - 

77 7. L'édition ‘ouast-allernanide | 
:. des Nouvelles de Moscou, qui 
… paraît pour l'instant à un rythme 

-rnensue!, mais envisage, en cas 

‘MM. Valentin .Falne, : directeur 
de. l'agence Novosti, et Nikolaï 

. Portougaiov, coflsborateur du 
: comité central, qui vamtent ls 
: ï nouveau Ouvert dans 
Îles relations ‘germano- 

l'éloge de la manière dont les 
‘Soviétiques’ ont cultivé l'héri-. 
fege kantien, en installant un 

«musée Kant» visité chaque 
année par des-milions de tou- 
sistés. Les lecteurs akemands 

| ne sont cependant pss. invités à 
* afleï constater de visu l'exacti- 
:tuée des faits rapportés. Kali- 
- réngrad reste vile interdite aux 

‘+ étrangèrs. et ne fait.pas partis 
des circuits touristiques tradi- 
tionneis.…."" 

Les Partenaires ouest- 
allemands dans l'édi- 
don des Nouvelles de. Moscou 

succès de ce journal. Avec leur 
= “financier : dans 

‘ sion du 

de graves incidents ont eu lieu 
récemment. « Nous souhaitons que 
les parties prenantes fassent preuve 
de réserve. I1 faut résoudre le 
conflit par la négociation Nous 
sommes contre les lentatives où 
menaces de recourir à la force. Ce 
regain de tension tranche sur 
l'atmosphère générale. en Asie. qui 
est à la recherche de voies négoriées 
Pour résoudre les conflits. » 

* Les relations * 
avec Pékin 

A propos des relations sino- 
soviétiques, d'note, à la fois, que la 
Chine « s'est félicitée - de l'accord 
sur l'Afghanistan et qu elle continue 
d'être + bloquée», dans « une 
cpproche trop pérempioire », Sur 

d aspect du retrait vierna- 
” mien» du Cambodge. Ce retrait, 

dit-il, « est un aspeci du règlement, 
pas tout le règlement ». « Le côté 
soviérique, : poursuitil estime cepen- 
dant que le temps est venu d'un 
sommet {sino-soviétique]. Nous res- 
sentons également ln intérêt du côté 
chinois, mais avec des conditions. 
notamment que nous exercions des 
pressions sur le Vietnam pour qu'il 
retire ses troupes du Cambodge. La 
position de l'URSS est qu'une telle 
rencontre doit. avoir lieu, mais sans 
préalable Quand les Etats-Unis et 

ion soviétique multiplient les 

axP 

sommets, c'est une anomalie que les 
deux grands pays socialistes n Taie 
pas de rencontres de ce type. » 
SPvoquant Les Rue entre Mos- 
cou et Fokyo, M . Rogatchev note 
que, après le « refroidissement 
important = de 1987, les négocia- 
tions sur la ion économique 
ont repris, de nouvelles consultations 
étant prévues dans deux rois. 
+ Mais. dans l'ensemble, ce n'esi 
Pas satisfaisant. On constate un net 
recul de nos relations avec le Japon 
qui coïncide avec une nette amélio- 
re de nos mas avec {a zone 
Asie-Pacifique ». 1} explique cet 
état de fait par « les réclamations 
territoriales, plus insisiames que 
jamais. de Tokyo » {une allusion à 
la dispute sur les les Kouriles du 
Nord, revendiquées par le Japon et 
sous contrèle soviétique) . 
A des bases américaines 

ilippines, — dont le renouvel- 
lement du bail est actuellement 
négocié par Washington et 
‘Manille, — il se contente de rappeler 
ue URSS ne resierañl pas «27 
He” au cas où les Américains 

er roeu à ces bases. l estime 
Aquino « 4 déjà proue 

ES restes les plus im 
tanes », et que Moscou « sou aie 
Île plein succès aux solutions portées 
aux gros problèmes qui demeu- 
rent ». De sa dernière tournée en 
Asie du Sud-Est, M. Ropatchev 
retire le sentiment que l région a 
pris conscience de l'intérét du désar- 
mement el meilleure mesure de 
« l'interdépendance des problèmes 
de sécurité =. Il ajoute, à propos du 
Vietnam, que Moscou cherche 
< à rompre le cordon sanitaire qui 
isole le Vieinam du reste du 
monde ». 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

(1) Association des nations de l'Asie 
du Sud-Est (Brunet, Indonésie, Malai- 
sie, MEppRES, Thaïlande et Singa- 
pour 

Bilan à Washington des relations 
entre les Etats-Unis et le Canada 

Libre-échange et pluies acides au menu 
du sommet Reagan-Mulroney 

MONTRÉAL tu de mer re des 
de notre correspondante 

C'est l'heure du bilan pour le pré 
sident Ronald Reagan et le premier 
ministre canadien Brian Mulroney, 
qui se sont retrouvés mercredi 
27 avril pour un sareme et der- 
nier sommet annuel ashington. 
Les relations entre le Canada et les 
Etats-Unis, parfois tendues sous le 
règne de Pierre Eliott Trudeau, se 
sont considérablement améliorées 
depuis l’arrivée du Parti conserva- 
teur au pouvoir, en 1984, à Ottawa. 
M. Reagan a alors irouvé un nouvel 
interlocuteur particulièrement bien 
disposé qui partageait la plupart de 
ses vues politiques et économiques. 

Ce climat amical a facilité le 
règlement de quelques différends, 
a particulier la question de la circu- 
lation maritime le passage du 

de l'Arctique, résolue en 
janvier. Il a aussi favorisé la concré- 
tisation d'un projet qui tenait à cœur 
aux deux hommes : l'accord de libre- 
échange officiellement signé le 
2 janvier dernier par les Etats-Unis 
et le Canada, les deux plus impor- 
tants partenaires commerciaux de La 

_ Pour que cette importante entente 
économique entre en vigueur en jan- 
vier 1989 comme prévu, ît faut 
encore que le Parlement canadien et 
le Congrès américain J'entérinent 
La partie ne semble pas gagnée 
d'avance à Washington. Le Canada 
craint en effet que kes parlemen- 
taires américains ne retardent à des- 
sein leur vote jusqu'à ce que la que- 
relle qui les oppose actuellement au 
président Reagan sur un autre texte 
— une nouvelle loi de commerce à 
caractère profectionniste — soit 

l'importance des enjeux du futur 
marché commun nord-américain 
lorsqu'il s'adressera à l'ensemble des 
membres du Congrès. 

Le premier ministre canadien 
devait aborder aussi un snjet qui 
préoccupe beaucoup ses propres 
électeurs : la question des pluies 
acides, seul dossier litigieux qui ait 
« mis à rude épreuve la tradition de 
coopération des deux pays », @elon 
Onewa_ Toutes les forêts de l'est du 
Canada sont menacées et Le plupart 
des lacs sont dangereusement pot 
lués. Or les industries américaines 
du Middie-West notamment sont 
responsables d'environ la moitié des 
émissions d'anhydride sulfureux qui 
retombent sous farme de précipita- 
tions acides au-delà du 45: parallèle. 

En dépit de ses efforts, M. Malro- 
ney n'a pas réussi, au cours des qua- 
tre dernières années, à convaincre le 
président américain de la nécessité 
d'imposer une réglementation plus 
sévère. Le Canada a eu beau mon- 
trer l'exemple en obligeant ses 
industriels à respecter de nouvelles 
normes, M. Reagan a tout au plus 
consenti quelques crédis supplé- 
mentaires encourager la mise 
au point de dispositifs antipollution. 

M. Mulroney n'a pas caché avant 
son départ pour Washington qu'il 
r'attendait plus aucune concession 
de l'actuelle administration améri- 
Caine dans ce dossier. Ses entretiens 
avec MM. Reagan et Bush devaient 
porter sur d'autres sujets, notam- 
ment la préparation du sommet éco- 
nomique des sept pays industrialisés 
prévu pour la fin du mois de juin à 
Toronto. 

MARTINE JACOT. 

Da noce der 

Près d'au mois après qu'elle a à 
maîtrisée et presque deux mois 
après son début, les téléspectateurs 
soviétiques ont enfin pu voir, mardi 
26 avril, un reportage télévisé sur La 

Longue de.quatre-vingt dix 
usée à une heure de 

émission 
minutes et diffi 
très grande écoute, cette 
"spéciale n’a laissé dans l'ombre pres- 
ue aucun des Ci, aspects de ie cyne — aÙ liuureur de 
anti-arménien de Soumgal, n 
Ps qi nt paré a Ka 

région autonome d' 

. Pour le millénaire de l'évangélisation 

URSS : transparence tardive 

 Desi Dana des troubles du Caucase ont été montrées à la télévision 
baïdjan dont les habitants, majort- 
tairement arméniens, réclamaient le 
raltachement à la république 
d'Arménie), ni la force enfin de 
Cette revendication de rattachement 
qui a été repoussée par le pouvoir 
Central. 

La seule chose que Les téléspecta- 
teurs soviétiques n'ont pas pu vrai- 
ment réaliser est l'ampleur sans pré- 
cédent (1 million de personnes) des 
manifestations pacifiques qui 
avaient lieu fin février, à Erevan, la 
capitale arménienne. 

Li est vrai que le but de cetie 
Émission n’était évidemment pas de 
montrer à toutel’Union soviétique 
qu'on peut manifester en masse et 

La Laure de Kiev 
va être rendue au culte 

MOSCOU : 
de notre correspondant 

L'Eglise orthodoxe devrait se voir 
restituer en juin prochain, à l'occa- 

milième anniversaire du 
baptême de la Russie, l'un de ses 
monastères les Le ru et les 

.Le Un des éditions du 
tirim, vient en 

effet d'indiquer au Monde que le 
métropolite de Kiev, Mgr Phiarer, 
< avait appris » que les activités reli- 
gieuses allaient pouvoir reprendre 
dans ia la Lanre de sa ville. 

Or, fermé pour travaux il y 2 plus 
d'un quart de siècle et actuellément 

‘ transformé en simple étape de par- 
cours ue, ce célèbre monas- 
tère de la capitale ukrainienne n'est 
pas seulement le plus ancien de Rus- 
Sie. 1 est aussi le monastère de la 
ville dont un prince. Vladisnir, avait 
donné, en se convertissant au chris- 
tianisme 1 y a mille ans, son identité 
religieuse et culturelle à la Russie 
d'alors. Fondée en 1540, la Laure de 
Kiev tient donc beaucoup de l'éten- 
dard de l'Eglise orthodoxe russe, et 
se prochaine restitution est un geste 
apprécié de la hiérarchie religieuse, 
eux yeux de laquelle l'entreprise 45 
réstructuration esf ua « processus 

UT. favorable ». 

. là-bas », L'année dernière, quatorze 
été rouvertes, et 

trente-six auires avaient été 
construites ou entièrement recons- 
truites. Bien que ces chiffres demeu- 
rent très - modestes », les digni- 
taires orthodoxes considèrent que 
«ces progrès sont significatifs, car 
le processus était auparavant beau- 
coup plus compliqué et, quantitati- 
vement, moins important +. 

Les discussions en cours en vue de 
l'établissement d'une nouvelle légis- 
lation sur les activités religieuses 
sont également jugées encoura- 
gcentes par l'Eglise, dans la mesure 
où elles pourraient déboucher sur La 
reconnaissance légale de 2 respon- 
sabilité spirnuelle, mais aussi orga- 
nisationnelle des popes dans leurs 
différentes paroisses. Jusqu'à Pré- 
sent, les popes ae sont en effet consi- 
dérés que comme des invités des 
paroisses, et ce resserrement des 
liens entre les prêtres et les fidèles 
devraï, selon Mgr Pitirim, contri- 
buer à une « stabilisation de la vie 
publique de l'Eglise ». 

Autre motif d’optimisme pour 
cette hiérarchie qui a toujours, il est 

‘vrai, voulu en faire preuve même 
quand rien ne l'y autorisait: la 
retransmission d'images des deux 
dernières messes de Pâques + donne 
bon espoir » que la télévision soviéti- 
que n’ignorera pas les cérémonies 
religieuses du millévaire, Parallèle- 
ment à la réunion d'un concile de 
l'Eglise orthodoxe russe à Zagorsk 
et aux nombreuses messes soien- 
elles, les aujorités ont en effet 
prévu une cérémonie au Bolchoï et 
unc réunion protocolaire au Soviet 
suprême. 

BERNARD GUETTA. 

sans violence. Son but était de pro- 
clamer hant-et fort que la politique 
de total embargo sur l'iiformation, 
qui avait été décrétée alors, avait été 

ee elle n'avait finalement 
servie qu’à permettre « FUMEUTS » et 
« provocations » dont la crise s'est 
nourrie. 
Le responsable de la presse au 

Secrétariat du comité central est 
M. Ligatchev, numéro deux du parti 
et espoir des conservateurs, I] est de 
notoriété publique que l'entourage 
de M. Gorbatchev aurait souhaité 
Jaisser La presse couvrir l'événement 
— ce qu'elle avait pu commencer à 
faire dès que le secrétaire général 
eut clairement réussi à reprendre la 
situation arménienne en main. 
Depuis, la position de M. Ligatchev 
s'est affaiblie au sein de La direction 
en raison du rôle qu'il a joué, en 
mars, dans la diffusion d’un article 
violemment hostile à la « peres- 

troïka » et à La « glasnost». [ n'a 
perdu ni son poste ni ses responsabi- 
lités, mais son influence est deveaue 
très relative — dans la presse depuis 
plusieurs semaines ei maintenant, 
semble-t-il, à la télévision. 

B. G. 

© Manifestation de Kurdes. — 
Une cinquantaine d'étudiants kurdes, 
en majorité originaires d'Irak et de 
Syrie, ont manifesté, le mardi 
26 avril, sur la place Rouge, puis ont 
défilé dans le conte de Moscou en 
scandant notammem : € Mort à Sad- 
dam Hussein », le président irakien. 
L'URSS est le principal fournisseur 
d'armes de l'Irak, mais les relations 
entre Moscou et Bagdad se sont 
récemment tendues. — (AFP.} 

Alice, 
528 pages - 56F 

Pierre Boutang. 
On £ ie du secret. 
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ESPAGNE : un dirigeant de l'ETA arrêté à Bayonne . 

La saisie d’ane forte somme d'argent 
pourrait compromettre la libération 

d’un industriel enlevé 
La police de l'air et des frontières française (PAP) » 2m, le 

Proche-Orient 

La fin d’une politique d’apaisement 

L’Arabie saoudite a rompu ses relations avec e Téhéran 
L'hodjatoleslais Eman Jamartni ui, 

le de _Forganisation, ire dus responsab| Fe : F 
nienne du déclarait, le jusqu'à 
semaine dernière à Téhéran, à 

l'issue d'une visite de cinq jours à .pour 

'anathème contre la dynastie wahe- | 
bite, et les dirigeants saoudiens 

Pour la première fois depuis le 
iranc-irakienne 

lu sur le méme ton, en de septembre 1980, une monarchie 
pétrolière — en l'occurrence l'Arabie 
saoudite — a rompu ses relations 
diplomatiques avec Téhéran Le 

saaudien 

importan 
de pesetas (environ 37 mülions de fraucs). 

a jusifié bie saoudite de garder les lieux samedi dernier, les services de la PAF, aidés par des ren- 

arme 9 un Does ur Israël, mais Sans : d , 
Le pèlerinage es Iraniens. entendent po - L'OppOs eHACeS Lori 

de La Mecque 150000 pélerins “ avec le droit ianie 
imprescriptible- de manifester. [d’s 4 

Cest d'ailleurs le problème du  durunt les cérémonies». Apparesr . ge0l ion niciésire renêne pu 

rèts fondamentaux du royaume 
wahabite », Vexploitetion par l'Iran 
du pèlerinage de La Mecque pour 
semer la sédition et les attaques ire- 
nienues dans le Golfe, qui mettent 

Hi É 

SRE MANN M ND ZEN a 

AM MAIS MURS 

rfi RE Fraçalt. DC Les en péril la liberté de navigation, en 
k béran inci ; cle de a 

DR SE la fron- particulier les attaques contre les 
pélerina | Rois: E 

tière. Depuis. La it jour et nuit la R 4 statiounée sur le navires se rendant ou apparcillant Ry L mettant ainsi o- ‘ rappelé qué Ryad av 

parking bayonnais, dans les ports saoudiens, Mardi soir, ÉEIE e ETp Abie monde nu Enr t'ne serai 
Le parquet de Bayonne a été dessaisi de ce dossier au profit de Te eue Sn em Er ment brandie à différènies reprises pes ét'ne seraient pas équipés de 

M. Alain Marsaud, du service central de Jutte antiterroriste à Paris, ER de pires DUR PES do claqes pars La décision saoudienne constitue É ee RS 

Ce qui est sfr, en tout cas, c'est le royaume avec tous ses collabora- islamique et d'interdire toute mani également un geste don équivoque à Le décision ssqudienne 

MADRID ue ce dernier est considéré à | teurs dans un délai d'une semaine. festation durant le Hadj. d'égard. des Etats-Unis ct nue tamis . près d'une semäine après 

de notre correspondant adrid comme un disant el Xe cs defini prières par F mere dans le 

a ascension » de d clon 
Gif. ‘éeux plates-formes tra- 

D'où proviennent le les 725 mülions police espagnole, il aurait fait partie, | années du conflit du Golfe, L’accréditation de l’ambassadeür d'Iran ci Suisse pieunes et l'engagement raval sans 

tas trouvés en possession de entre 1979 et 1982, d'un = com- | saoudite s'était efforcée A garder précédent .au cours duquel six 

Felix Perez 2 Alonso. le dirigeant 
dr) de l'ETA arrêté le mardi 
26 avril à Bayonne ? S'agit-il, 

dt logiquement le 

L'affirmer serait “resp us et 
«risqué». à assuré, 
midi, k mine es) de te inté- 
rieur, M. José Barrionuevo. Les res- 
ponsables Fe la police à Madrid se 
montrent en privé paruculièrement 
circonspests et soulignent que toute 
information imprudente à ce sujet 
pourait mettre en danger 

Ils assurent, par ailleurs, 
ne pas avoir été informés à l'avance 
de l’action de la police française, 
une ample information sur l'opéra- 
tion leur ayant par contre été traus- 
mise par la suite. 

Le porte-parole de la famille 
Revilla a, de son côté, répété une 
fois de plus, mardi, ce qu'il n'a cessé 
d'affirmer depuis le jour du rapt: 
aucun contact n'a encore été établi 
entre l'ETA et les proches de 
M. Revilla. Une version qui suscite 
le scepticisme général à Madrid, 
d'autant que les responsables du 
ministère de f'intérieur se mon- 
traient pe és, depuis plusieurs 
jours délè, qu ane rançon était sur le 
point d'être versée, si elle ne l'avait 
déjà été. Son montant était supposé 
proche de la somme trouvée en pos- 
Session de Jose Felix Perez Alonso. 

UNIVERSITÉ 

mando bé cd » (formé de membres 
non cla estins) de l'organisation 

tiste, responsable de plusieurs 
atlemats et mitraillages contre des 
établissements français au Pays bas- 
que espagnol. 11 n'est toutefois 
accusé d'aucun assassinat Il se 
serait refugié en France en février 
1983, où il aurait surtout joué un 
rôle ‘d'agent de liaison avant de 
devenir, en 1987. l'un des hommes 
de confiance de Francisco Mugica, 

dit « Arlapalo », considéré actuelle- 
ment comme l'un des principaux 
dirigeants de l'ETA. Le gouverne- 

ment espagnol n'entend apparem- 
ment pas demander, pour le moment 
en tout cas, son extradition. 

Si son arrestation a bien évidem- 
ment été accueillie avec satisfaction 
à Madrid, ra n'en a pas moins 
causé une évidente préoccupation 
quant aux prions qu'elle 
pourrai avoir sur le sort de 

Certaines voix se sont 
D sus De ee 

ue notamment pour 
que l'opération de la police française 
aurait Sr être ruenée après la libéra- 
tion de M. Revilla, logiquement pro- 
che une fais la rançon versée. 
L'incertitude quant à l'attitude 
w’adopters maintenant TETA est 
autant plus grande que jamais 

encore le police où fran- 
Prat jusqu'ici réa à mer 
tre la main sur une rançon payée par 
la famille d'une personne enlevée. 

THIERRY MALINIAK. 
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CENTRE DE FORMATION 
CONTINUE 

IUT 
VILLETANEUSE 

SALARIÉS ET DEMANDEURS D'EMPLOI 
{NIVEAU BAC ET TROIS ANS D'EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE) 

DIPLOME UNIVERSITAIRE 
DE TECHNOLOGIE {D.U.T] 

Stages à temps complet 

INFORMATIQUE 

GESTION DES ENTREPRISES ET DES ADMINISTRATIONS 

CARRIÈRES JURIDIQUES 

Stages à temps partiel 
{pour les salariés} 

GESTION DES ENTREPRISES ET ADMINISTRATIONS 
OPTION PERSONNEL 
INFORMATIQUE 

ASE DE DONN NÉES ET À 
INFORM 

ATIQUE. SET MON, 

mme e FORMATION 
on universitaire de se € ARTICLE 

ae CE AUNICA 

conflit, malgré l'aide financière 
qu'elle octroyait à l'Irak. Face au 
régime islamique de Téhéran, aux 
réactions imprévisibles, les diri- 
geants saoudiens avaient adopté un 
Profil bas et leur objectif essentiel 
semblait d’apaiser Tébéran Plu- 
sieurs tentatives de dialogue avaient 
même été amorcées par l'Arabie 
saoudite, notamment en 1985 et en 
1986, avec un échange de visites au 
niveau des chefs de la diplomatie. 
Ces visites avaient, selon l'expres- 
sion d'un journal iranien, contribué 
à « éclaircir petit à petit le ciel entre 
Ryad et Téhéran ». 

Les dramatiques événements de 
La Mecque de juillet 1987, qui 

radicalement l'atti circonspecte . 
de Ryad à l'égard de Téhéran. 
L'imam Khomeiny lançait alors 

Afire case entre Wasingin et Rene | 
non hu ms 
Fe en qe | américains, 
de novembre 1979 à janvier 1981. 

réaffirmé 

BERNE . . 
de notre correspondant 

Re en campant sur leurs posi. 
respectives, les Etats-Unis et la 

Suis ont décidé de considérer 

d'État sux affaires : ; 
En principe classée, cette affaire 

n'en sure pas moins.donné lieu à un 
dialogue de sourds. Me Whittiesey . 
a répété à son interlocuteur que 

Deux militaires, dont un etenant-colonel, di, | Deux us ve 

tués lors d’un accrochage frontalier 
tique de fibé- 

ration de La Palestine (FDLP, de 
M. Nayef ombre nr met 

de Paccro- 

militaires israéliens, dont un 
lieutenant-colonel. : 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Depuis le début du soulèvement 
dans les territoires occupés, les apé- 

commandos palestinie 
la frontière israélo-ibanaise se sont 

rapproc| 
l'OLF r* la Syrie n'en accroisse 
encore le nomi 

Le rythme des tentatives d'infil- - 
tration est devenu quesi bebdome- 
daire. Mais lopérarion, q qi a eu lieu 
aux premières heures de la matinée 
du mardi 26 avril. 8 revêtu un carac- 
tère de 
s'est, en effet, soidée par la mon de 

quels — et ie fait est assez rare -— un 
lieutenant-colonel commandant 
d'nse unité de la d'élite 
Givati. 

Le scénario de l'incident ne dif- 

APTE 
auit, une patrouille avait tes 
traces d'un commando dans la 
région du mont Dov. à l'est de la 
zone frontalière, presque à l’inter- 
section des frontières entre Israël, le 
Liban et la Syrie. Le «contact» a 
eu lieu à 200 mètres à l'intérieur du 
ht roro 
parole militaire. 

Une bataille « à quelques mètres 
de distance » S'est engagée Alors 
qu'elle - chargeail ». la patrouille 
israélienne a Lt un tir de 
roquettes de la part du commando : 
te lieutenant-colonel et un de ses 
hommes étaient tués et deux autres 
soldats blessés, dont l'un griève- 
ment, Les trois membres du com 

particulière gravité: elle . 

- + Êr quoi lui avons-nous pris quel- 

tains commentateurs. 
que la Syrie et Fer mers libanais 
pourraient relâcher pression sur 
J'OLP au Liban du Sud et augmen- 
ter ainsi la liberté de monvement des 
hommes de M. Arafat dans ce pays. 

i pourrait dépens 
l'Egypte, en olent le président 
Hosni Moubarak, tandis que se 
constituerait sur une ligne « dure » 

presse, k É ji Pb drame HE En die 
Des Re dope ee {et photocopiés 7).‘le tout sans la 
cours sur la manière dont ils moindre pe alors que la 

Pordante de à 
ordanie en réaffirmant cette 

semaine avec farce qu l'Israël ve quit- 
terait jamais la Cisjordanie et Gaza 
et que le roi Hussein n'avait aucun 
dront à faire valoir sur ces territoires. 

que chose ? », s'est écrié M. Shamir, 
avant d'interroger galamment : 
« Est-ce qu'il (le roi) & hérité ces| 

grand-mère ? » |. 
e M. Shamir constate que l'extré- 
misme est en vogue dans Le monde 
arabe, écrivait mardi l'éditorialiste 
du Jerusalem Post : mais il:ne se :Son. 

se regarder fui- | sie 
même dans le. glace alors qu'il |- 
conduit nonchalamment le pays à Ia |. 
ctiastrophe. » 

@ Une jeune “Palestinienne Ê 
tuée. — Une Palestinienne de quinee |’ 
ans a été tuée par balle. mercredi |: des 
27 avril, au cours d’un violent sficon- |’ 

mando ont été tués. À 
Le réchaufT J'OLP ee 222, dans le village de Kafr ED 

la Syrie, concrétise Concrétiss par En visite & Ps pee se dr n 

(| TRAVAIL pt ETUDES EN on 

SR "Tours UNIVERSITÉ. ee à 
ie : ns £ {7 à 24 noise, est repérable à Pœil-nn n | 

Le fi d Diplôme de urnes me À 

nets PRE RES LE 
par les Dr rer par un fonds de gestion commun 

BA: MBA; MASTER 

de congés individuels de formations. ; 
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“Victor 
augmente. 
la puissance 
:des V286. 

=: nervosité 

5 versions à partir de 15990 F.HT°). . 

me. 
CE 

S télations 

+ . l'on peut réellement 
: De15990F.HT* 

% 

à 

: "quand on sait.que le réseau des & 
-. =: 650 revendeurs Victor a tout 

. ‘prévu pour vous faciliter la vie, 

“on comprend pourquoi ce cher 

ue: du mal à rester calme. 
:_ “Prix moÿéh constaté 

Victor Technologies - BP 209 - 92502 

pe 

ë 
< 

LT et De 

Victor lance sa nouvelle gamme de mi 

teurs professionnels équipés du proces
s 

le porter et le transporter sans 

31990 F. HT: les V286 peuvent être équipé
s du 

‘système d'exploitation MS-0S/2, comme 
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cro-ordina- 

eur 80286: 

. M es nouveaux V286. I semble que ait du mal
 à 

A en conserver son sang-froid. 

: - flestvraïque lorsque l'on examine attentivement cette 

ee gamme des V286, on se rend compte à
 quel point #iiÿf > RAM de RO OS à LE M. 

-_ raison de se faire du souci... 
DST EN BASIC ct WINDOWS 2 

‘Commençons d'abord par le V286C (qui, non content Sn eur 

_. … d'être très compact est aussi l'un des plus rapides du ———— : 

‘— . marché), viennent ensuite le V286A équipé du 
disque dur amovible ADD-PAK 

“(une exclusivité Victor que n’a pas , puis le V286S qui est le plus puis- 

”. . … sant de la gamme et enfin le V286P, le portable d'autant plus fameux que 

problème et sans fatigue. 

QM ce qui ne gâche rien. Et 

Tapez 36 15 Victor 
Rueil-Malmaison cedex. TéL (1) 47.5222.22. 
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Mao Zedong, vieux penseur confucéen 

Asie 

L'évolution idéologique en Chine et les conséquences de la crise tibétaine 

M. Zhao Ziyang promet une assistance accrue 

ou théoricien marxiste ? ee minorités ethniques | 
Grend : PÉKIN ou de PC progres a re Eng he 

n juge : Au passage, le lecteur chinois patron du PC a mis'en 2 

PEKIN Timor » 40 Jamais sorti de modérément cultivé notera la de notre correspondant priorités de PEkin face aux minorités Pr met hum conséquence rar 
de notre correspondant Chine avant la fondation du confirmation que Mao tirait sa < RE) nationales de «surmon . Por par endroi 

régime, et n'est allé ensuite philosophie politique d'un traité Le oc mers sm A mr Red u sauchisme ét pci Dr leger —ies 
En matière de contorsion uen Union soviétique. « 1! intitulé Miroir pour Er de sninorités ethniques \alse, hrase codée qui signifie. qu'il faut” remonte à biea avant les troubles au 

idéologique, un petit prodige ?#vait 1e société du lp en Busauorane . Dee codroi. fortement à désirer n Pair avec un chauviniene chinois Tibet. L'éclei qui ai est dansé n'en 
vient d'être ue te her ; 1949, simé chi “datant du e se C'est le per joe ere qui. a star Dan demeure moins une indication 

doute pas sans rapport avec la ressa «de mani croissante 
aux livres chinois anciens ». 

cle, sous la dynastie des Song. 
Cette dynastie a connu d'inces- 

niste, M. Zbao Ziyang. lundi 
25 avril, devant une imposante disparition discrète de certaines ), et ajouté; doivent : des statues de Mao Zedong qui {C'est tre contraire gb conférence, qui rassemble pendant « respecter les és'anirà | 

restaient dans les universités. qu'on attendait SHtngue per re “era Sing jours pa de Sox nan tr je leurs responsables » dans le respect La plus grande partie des 

an cn e Grand . monde extérieur, ce qui finit par de concorde nationale, en tantinet Lo pe Lt sd voisinage." Ît a pré. officiellement rminodi pe 
“ Un jugement s chute devant une bre les émeutes de Lhassa. semé un mi générai optimiste, - recunnnes offic Timonier » aussi provoquer par moule à valové que + Péchee. de Le. blé aux Routiires. Sar Los quatre 

le souhaiteraient bien des sass appel mvsson S'il n'a pas prononcé le nom du œuvre ‘de: Certains droits vingt-cinq millions. de personnes 
intellectuels. Qu’à cela ne portrait qu ressort «co du monde». est évident que relais à autonome défis per la qu'elles représentent, plus de dix 
tienne, à répondu un politologue, Ses œuvres contiennent sn étude — pr ler ag mere het Loï dans certaines localités est dû au . millions se trouvent dans L 
M. Wang Shubai, de toute évi- gran Def ba eeomet bien de prendre ouvertement A Fe le 1m bra vetard dans A gen des. -où gl gr er mythes infé- 
dencs adepte de la technique du siques chinoises ss classi- parti — est celui d'un génie qui a infime de gens s'efforcent de faire pci per au manque nt er COS E) pl 

coup de pied de l'âne. ques manrstes. | avait P8S Commis l'erreur insigne de na éclater notre patrie. 1! n'est pas dif- compréhension de certains diri- yo20s (A para. 
S D étudié l'économie avant de lan- a à geants ». Bref, la Sirmation est excel De l'inquiétude des mino- 

Ce chercheur vient de putlier le : pas être de son temps : fa Chine ficile de voir qu'ils he représentent lente, À com de rés fes : : 
une série d'essais démontrant £©# le Ca é es de Mao n'a pas plus relevé le pas les intérêts de notre peuple, « mais vient Tamébo- Es “uX rente 
avec force détails que ia cpen- BOnd en avant» de «défi du monda moderne que tue lee Fr ae Be est 
séa Mao Zedong » devait à peu  fC2MPegne fanatique », précise  j'empira mandchou confronté forces étrangères amie - on. patemte, Le régime, impulsion 
près tout à la tradition culturelle l'auteur. aux canonnières occidentales, Leurs vaines tentatives visent à divi- «Ph. or era gro op 
chinoise, et s. st presque ren au Pose relevant dr de cg RE &ti té». Br re ses 
monde extérieur, Mieux, pas- par les écoles plupart des jeunes Chinois, de promel séparatistes ; uplées Pas Aussi 
Sages RenoDIeS 0 Ces écrite CN, “MES BUS Le tache. ‘Son de voir leur pays tra NE ns ee pire) Car, outre le souvenir encore cui Sul part ar pri soin de soul 
pire terre préoneeson ner encore misérablement le | | Lie dont l'enngération ne lui est émeutes ti l'ombre. -guer avec insistance que l'intérieur 
par le Quotidien du peuple, Qui des paysans, 1 le devait. patte à la remorque des grandes guère coutumière, pour désamorcer des troubles en Asie et en Arménie - bénéficierait des retumbées de ce sans avoir l'air d'y toucher, a deux sommets de la littérature puissances, c'est un jugement para c 2 crie cui moalt vale £ planait visiblement sur “Les pouples nou 
enfoncé le clou sur le thëme d'un chinoise classique, le Roman des sans appel. lécesseur, M. Hu Yao- Palais du À l'ouverture ‘de Es, ‘ti is, Se verront à Mao ignorant des réalités trois royaumes et la Rêve dans le Le Re text Ge lexiune sur ce cote. em. *. favent sonbr-nlv eus 
modernes. pavillon rouge ! FRANCIS DERON. plan par les éléments les plus durs depuis Le fondation du régime. Pékin (H parixi-1B. d'économie) et une 

(Publicité} 

PETITION NATIONALE DE CONFIANCE A ISRAEL - 
Israël connaît aujourd'hui de graves difficuftés. de 
De plus en plus seul sur la scène internationale, Israël se heurte à une profonde incompréhensin: dus dû ‘üne je pré ax merite 
sentation simpliste et parfois malveillante des faits. Pourtant, les dirigeants israéliens sont unis sur l'essentiel : la. néeprar 
recherche d'une paix juste et durable. Nous sommes conscients que c'est à eux et au pps pale seuls, qu'il 
incombe de déterminer l'avenir de l'Etat juif. 
Quoi qu'on en dise, nous ne sommes pas déchirés. 
Nous soussignés, frères et amis d'Israël, lui réaffirmons notre solidarité, r notre hop notre tes 

Parmi les 

Messieurs Joseph Sitruk, rm ad tudes CNRS - Koutchl 
Alain Goldman, Gens Ratèin de de any re igoi Arr, Dr Pas = © î 
Wertanschisg, Grand Rabbin de re 
een oi Rens ds 

- Rav Botschko, Roch 
Ëts Haïnn 

Maossieurs les Sénateurs: Aïflouchs Guy, Nord- 
Moutet Jacques - Pyrénées - Atlantiques 

Messiours les Députés Baudis Pierre, Haute- Ga- 
ronne- Ehrmann Charies, = Maritimes- Gan- 
tier GHbert, Paris - Jacquat is, Moselle - Kaspe- 
reit Gabriel, Paris, ancien Ministre, - Laurain Jean, 
Mosoile, ancien Ministre - fndre - et- 
Loire- Marcus Claude-Gérard, Paris- Mezmin 
Georges, Paris- Oudot Seine - St- Denis- 
Roatta Jean, Bouches - du - Jean, 
Moselle- Stim Olivier, Manche, ancien inistre - 
Vivien Robert-André, Val- de- Mi ancien Mi- Lelouche Vi Go 2 

pit Sala Marcel, Tours Préaidon du Comme rélonai nistre 
tra - Ouest - fajade Maurice, temple de la Place des Vosges an Pakistan. Outre la 

Messieurs ot Mesdames Pierre-Bloch Jean, Président 1215 one PaPOr Charles. Valenciennes - ; mc roi gl 4 x t ve 

de ta LICHA, ancien ministre - Dr. Aron Marc, Prési- CRT ner ; 5 Ss : FCIper Ou 
dent du B’nai Brith de France - Prof, Baruk Henri, Eonieis : Suiman RE layer, Prénsdent de qe du Sam - i Bill. teurs des S Des bserva- 

= TeguRe Sebe Elan rene du ae Fa : CO - Housi | neur. ||. eur de TON tractations 
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TVA sur le disque 

R présidentiables, 1% 

… …  AlaFnac, {l existe un 7 % qui déplace les foules: 

: letaux dela TVA appliqué à tous les nouveaux 

r enregistrements pendant deux mois
 après leur sortie 

(au lieu des 18,6% en vigueur). Une
 avance sur la loi 

que la Fnac paie de sa poche. —— | 

55. -Augjourd'hut, s'engager à faire baisser le prix 

EF | du disque peut co duire à la victoire en chantant. 

… -Cette mesure, les jeunes l’attendent avec impatience. 

Le marché du disque en dépend, la cr
éation 

.: musicale aussi. Signe de rassemblement, le badge 

ee. disponible dans toutes les Fnac
 s'accroche aussi 

bien sur les vestes que , sur les blousons. 

CL .. AUDOUR SOUM LARUESMS tu 

NE 
Le” | ac fait aisser le prix du disque. 
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Asie 

CORÉE DU SUD : lors des élections législatives 

M. Roh Tae Woo n’a pas réussi 
à obtenir la majorité absolue 

TOKYO contre 83% pour l'élection 

de notre correspondant 

Eu désignant leurs représentants qu 
à l'Assemblée nationale, mardi TArqdué la campagne sont pour 

AE du rare de 8 Ron Ta WVO0 tion j au parti ae Woo à mr 

le mandat populaire qu'il espérait. voté, les Corécas ont exprimé leur seur de Ronald Resgan sera aussi 

ss ir re voir pe ge cratie (PJD). formation gouverne- pou qu, ] 

mentale, ne devra de conserver la messes mais tarde à les concrétiser. 

majorité mue parement _ 

qu'aux particolarttés d'un spnème  PUD : les voix qui, notamment dans _. 

déquis suplémemaires un bonus de Jes circonscriptions rurales, lui ont Fac Signé per Len part pour le 
léputés suppl Le été soustraites par l’autre perti | représenter. Côté démocrate, 

: te Elo à la présidence avec 37 % des | crate. 

tiele de décembre, La principale ic M. Roh espérait consolider sa | Les 
LEE position par une majorité conforte- | accident, un président privé de la 
Dans le vote direct pour l'élection ble à l’Assemblée, ce qui aurait en a Dee mot ve hôte 

de 224 députés, le PJD n'a obtenu quelque sorte confirmé son mandat Maison Blanche : l'allure, le Î ë que 85 sièges, ce qui, même avec Ce n'est pas le cas : le PJD n'a guère | charme, l'art de faire 
l'apport des députés désignés (38), obtenu plus de voix que M. Roh en émotion, l'aptitude à rêver 

ue lui donne pas la majorilé décembre. Le jeu d'un système élec- | ©t en couleurs. Mais un 

(150 députés sur un total de 299. oral qui, depuis près de deux décen- choisi mon 

Een gr 75 parlementaires nies, donne au parti gouvernemental _ Énétice à 
1) É 'arti pour La paix et : n bénéfi > 
Re de une suprématie que ne lai 2 pas AIT ik 

ten 75 SE T6 der a |A LS eh PS de net 
gnés), suivi par le Parti pour la réu- rip Est conserver la mao sur terre, après boit anoées de ro 

nn rune oung au etle Nou- Pour l'opposition, les résultats de pad 
veau Parti républicain (35 au j 6 n que dans l'on et l'autre camp 
total) ; 10 candidats indépend ces élections constituent aussi une | Éondidars brillants où 

ant été élus. 

C'est la première fois dans l'his. Young Sam), dont les rivalités | minés assez rapidement 

toire de la Corée du Sud que le parti avaient largement contribué à | Dole dans le 

gouvernemental obtient mains de l'échec de l'opposition lors de l'élec- | Hart chez les Cette 

50% des suffra L tion présidentielle. M. Kim Dae | sonée, « Dull is beautiful », c'est le 

résultats de ces élections marquent Jung, qui ne se présentait pas au suf- terne, l'ennuyeux qui est beau. 

une heure de vérité dans la vie politi- {rage direct mais figure ea tête de une exception 

que coréenne. Tout d'abord, le taux lise des députés désignés par son | de taille : Jesse Jackson, le seul can- 
d'abstention élevé (seulement 75% parti, opère un retour qui fui per- didat qui, comme Reagan en son 

mettra de reprendre en main sa for. | temps, sache faire rêver, le seul qui 
mation et, s'il manœuvre habie- : 

mon, de roprendr space de | FR PP D frere 
leader incontesté de l'opposition. le couvre de fleurs, les RE 

Par contre, M. Kim Young Sam, | out autant que les démocrates 
déjà critiqué au sein de sa forma- | s’extasient sur son talent et les com- 

ï l LE 

tion, apparaît en perte de vitesse. mentateurs le remercient d'avoir, à 
lui tout seul, empêché que la campe- 

PHILIPPE PONS. - gpe ne sombre dans un éanui 

j i Grande-Bretagne Nations unies 

Tao de procss de Me Abdoue 
le Va, he du pin Par L'incendie du dépôt 

Le sort du bureau 

où smpeieus de Pac | de J'OTAN à Londres d/'OLP à l'ONU 

se pr des violents La Cour intemationale de justice 
pourrait être s'est prononcée unanimement, le 

d'origine criminelle 

L'incendie que, le lundi 25 avril, a a fermeture — dé ï 
ravagé un dépét de matériel mtaire ton — de la mission de l'OLP auprès 
— l'un des plus importants de de l'ONU. Dans un avis lu au cours 
l'OTAN — dans le comté du Shrop- d'une audience publique, la plus 

4 ï être haute instance judiciaire des Nations 
d'origine criminelle. M. Roger Fres- unies 8 relevé la prééminencs 

de sympathi: 
gs au ir, achemi 

t La nuit au palais de justice, soit 
évacuée et que le « véritable 
public » soit admis 

Me Wade a lu à l'audience une 
lettre du maire socialiste de Dakar, 

était ouverte. Mais ü a affirmé que sident de la Cour, M. José Maria 

local du PS de « man, secrétaire d'Etat britannique droit imernational et souligné le 

dre toutes dispositions » pour | eux forces armées. a révélé à la «inconcilisble » de l'atti- 
r: nent au palais de justice | Chambre des communes que deux tude de Washington 
d'une centaine de tants. fovers s'étaient secrétaire général de l'ONU 

Er reed t, | heures d'intervalle et qu'une enquête Dans ses attendus, Jus per le pré- 

accueilli bruyamment les dirigeants 
de l f lors de leur entrée 
dans le des accusés, ont dû £va- 
cuer la salle d'audience. 

Sur le fond, les interrogatoires se 
sont poursuivis Ne ui de 
deux us, dépu! u PDS, 
MM. ess Ngom, trente-trois 
ans, avocat et porte-parole du parti, 
e Abdoulaye Faye, quarante-cinq 
ans, enscignant. 
Neon à estimé qu'aucun fait 
tériel ne pouvaït lui F 

dass la Bilté des incidents 

iquement en mesure de | diqués ste arr d'Algérie à Londres consacrée au 

contester en justice les résultats des Faro ob nai du Boemng des 

à tielle et inconnues. — (AFF. Kuwait Airways à Alger. 
tives. à M. Mellor evait insisté la semaine 

rsée le police, aurai 
Ééteucté eur uen ete de membres des forces de sécurité 
ef pres quarante-buit heures | (olice et armée tués par l'IRA dans © AFRIQUE AUSTRALE : les 
dans les quartiers de ia | la province depuis le début de présidents d'Afrique du Sud et du 
CRE selon l'accusation, — | l'année. — É Mozambique se r 

Amériques 

ÉTATS-UNIS : l'élection présidentielle de novembre 

Un duel Dukakis-Bush sem 
Mais où sait à présent qu’ ne ü 

décrocbera pas le gros lot. élan nécessaire : Un 
a ét£ brisé à New York, la semaine to 

dernière. Puis il a concédé à ciens 
ü Dukakis 

moitié des 
rival (30 % contre 65 %). Ii est 
certes décidé à ler jus u'eu bout 

Gus Jia) manie à cour deoroee 
à b usieurs longueurs de 

Benne 

… On peut au moins s'émerveiller de 
- Pétonnant parcours réalisé par 

. toire, à et à Parraché, et qui. 
se. trouve ‘soudain eu plein état de 
es ne ces très 

$ 

A TRAVERS LE MONDE _ 
CR des - FRS du .& he’ 

Panama ï : 24 avi dans le canton da Thurgovie, 

: : : x dés- Pererag enr Ed sièges de Assouplissement emnertblée iacsle: à. 
des sanctions 
économiques  :. 
américaines pa 

Les Etats-Unis envisagent-d'auto* :Caces à hier dés É».sjoutant:: © "que des-socialistes:: — . 

tiser quelques exemptions à leurs … «il es mpossihle de prédire exacte: Comme 30h nam Jindique, le Parû 
sanctions économiques contre le ment quand elles auront l'effet: des automobäistes, créé en réaction 

pas de raisons dé. Contre les écologistes, n'a spparem- 
Ours Es 2 CE Rent ae programs que la 

sortissants k ‘du département.d'Etet, dirigée par” de véhicules ‘à: moteur. 

s'acquitter de. certains paiements M. Michael Kozsk. assistant du sous- - d'abord ! d'un eresle- 

et” secréizire d'Etat Elliott Abrahams, a Do! > anti-Verts, à a été fondé ñ y a 
d'électricité). Le quotidien New York . rencontré .« l'homme : fort » du trois ans, à Zurich, par des automobi- 

Times indiquait, dans son édition du Panama pour la troisième fois, afin listes mécontents des 
même jour, que ces clone q 

Panama, a indiqué, mardi 26 avril. la désiré, mais # n'y a. 
Maison Blanche. 

: désespérer x: LE 

annoncé la télévision d'Etet sud. de l'Etiopie. » — (AFP . . (AFP. 

«un massage da bonne volomé » du rs Er ne. nel 

© ETHIOPIE : sccord entré les.‘ Ccohsbuirs- deux centrales | FE Are eu de 
doux mouvements indépendan- en Inde, à rapporté, mardi.25 avrê |. | rs Le oc, on por Le réseun dela. 
tistes. — Le Front populaire de Hbé-: l'agence de pressa.indienne PTL Elle SRE RARE 
ration de l'Erythrée (FPLEI et le Front in les financiers de | E-. - “LIBRAIRIE: - 
pose pq ue Tigré à cr ae ES rigole “pe je HORAIRES NE PL nr En ce à 

ration à la suite de récents entretiens ne fait aucune référence à le pré-| | LE FOUR DU MONDE 1° 

pli sm pere od : Sabiageaner di | Ne OS | UX s in iéti conduite le uce- | L-9 jigdols + 7 Ÿ ‘ ne ag arrt Due: M Vinc | Ge Pom. 76116 PARIS 
46-20-87-12. 

dans ‘kg ces, y compris avec 

capacité nucléaire à Ée 

10 opoa Ld Van 2000. 
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“Mütierrand a terminé, peuple. Nous’ artéiquats, 
er ré De noue le sentiment d'avoir 

Fine ü l'outre-mer 
menace 

parsour. à ne paix succède 
l'affrontement. Nous. ps besoin 

eJ'ai besoin de vous» : à un ui rappelle « l'atmo- 
rip Para Sphère des années 343, celles de la 

montée des farcis. = 
cer cet appel, campagne électorale 2 ns vieu démon so ré, 2 
ou nom M Aimé Césaire, mmairé de 15} ajouté, ler forcés du mal s'orga- 
Fort-d £ apparenté yisent: elles. parlent-haut et fort. 
socialiste de le lui &  icrenf leurs conditions à certains 
retourné le Sur 3 politiques prêts à les 
le piace de la Savane,. le poète extuser et à composer avec 
Césaire a ponçué son discours de ce és LR ab nt 

François Mirterrand >, ete vols aucriter s'ee pour mer 

pos per Le foule, à pence quo ds. de Lt le épremns oran dà 

Don CU E GOS rer mere mu 
M. Césaire a remarqué.qu'il = 

me croit pas, pas plus que te DS . 

De d api me Le on - abs 
en loin, un homme nie ; a : 
rat à lous comme l L'essentiel était dit, Le président- 
saire, un hommme-phare, un candidet n'a pas eu besoin de 
spmbole, qui ons se à la longuement ses propos de la 
sonsmaiion et Verne veille à Sn contre < ler 

M. Lionel -secré- 
taire du PS, a animé, le 

Paris M. Jospin ne croit que le 
TP Tr 

mardi 26 avril à Mont-de- puisse être comparée avec la 
Marsän, ‘premier de. Période. de la montée .des .fas- 

Pentre-deux-tours. . agp À Le ee secrétaire mes que 

repris mardi leur programme de ment contre des idées - terrand, notamment 
D em mherh en rare D juge 

:a appelé les lecteurs de M, Le Pen, la 

semblement des Are SÉvtrese 
fondé sur les «raleus de Je. àÇEonder à la droite le parte de 
démocratie ». aurons Lo national." CEE 

L — «ne tient pas les du second 
MONT-DE-MARSAN .. tour », mais « les clés de 

East 

Dictionnaire de {a 
CONSTITUTION | 
CUJAS 640 p.S8F. | 

“La campagne de M. François Mitterrand 

À Fort-de-France, le président-candidat dénonce 
«-les théories de violence et de ségrégation » 

Les socialistes appellent au « rassemblement 
sur les valeurs de la démocratie» 

refus des- exclusions, la justice 
sociale et l' la 
de chacun. 

«Je veux unir les Français 
autour de valeurs, a-t-l 
dit. Je veux unir les Français 
TR. de la démocratie 

France 
Recevons au foyer de la 

Igine 

Quoi pays ci pour je-il se 
laisser aller à ce genre de diffé 
rences ? (…) ensemble, j 
consacrerai le meilleur de mes = 
forces : il m'en reste assez 

LA 

Férieh 2 ns dé de ave MARDI 26 AVRIL, 15 heures 
aux vertus 

tie» . | Avenue Fronco-Russe à Paris La photo de ré est organisée 
gent de, M Mu ner ” eee aps NME 

pour soutenir François Mitterra arguerite Duras refuse de parler 

hay sheet Mb aan “Ponctuelle, Marguerite Duras elle pose pour un jeune photographe 
rue n Ris nn Prnair À u Es Le nus, “ js 
d nent de France, Conti. | elle a l'air d'avoir froi ourquoi les handicapés votent Le Pen : 
si nlresldt EE | Michel Rocard s'assoit à côté d'elle s'interroge-t-elle troublée 

JEAN-YVES LHOMEAU. lui dit qu'il faut sourire. en sortant dans la rue. 

Photo de famille 
dedans : Hétène Dorihac, elle  rand : Dominique Jamet, Claude 
aussi ancien sscrétare d'Etat du Mauriac, Bertrand Poirot-Deipach, 

de l'Académie française, étaient Mitterrand ». Côté cél Chirac première époque. Excusée. 
cours », une radicalisation déjà per- a gens connus ». Façon premiers Et encor» Miche! Durafour, ancien là. 
En tm estime+-il sur le terrain de de la classe. Sans excès d'inti- ministre réformeteur du mème Pour les planches, Claude 

velle-Calédonie. misme : les photographes étaient Chirac, sénateur UDF de la Loire. rasseur, qui a « besoin de res- 
… Autotal, M I juge les condi- aussi nombreux que les candidats  Retardé. pecter un Chef de famälle, d'avoir 
‘tions assez far | assigner Û En revanche, Françoise » 
aux. sociaines on embi- 
tenx : Faire mieux € LE Téletion de 
1981 (où.M. Mitterrand avait 
as 51,75 % des voix au 

l'élection 

M. Jospin attaque désormais 
. Chirac sur tons les terrains, y 

compris celui des femmes, après que 
les socialistes parisiens eurent 

exh définition plutôt 
de la « femme corrézienne idéale », 

unicipal Brive-ls-Gaiïll: 
exacte antithèse de celle ne 
M. Chirac Elle s'ppel.… 
dette (comme Ï'E Eros k pouse de 

ll ne se sentait pes seul du 
‘reste. Aux marges de la pelicule, 
le corps dehors mais l'esprit 

Un entretien avec le président de la Ligue des droits de l’homme 

.« La V° République constitue un régime de régression » 
La Ligue des droi termes agpravés Ltée #4 lors d'ppe Là vote conre estime M° Yves Jouffa ns ne “ie El 

£s can ais de droite et : ipolarise cousdére ra déclarer, M. Pas lution ï sur cette 
den te» au. Ts: « La démocrale s'arrête où tion. Ron dead NT D De nas mag ut 
our et soutient, au ss commence l'intérêt de l'Etat. » engagements clai la mise en tent sur les questions de de fond, Elle 

rs œuvre ne pes repoussée aux 
te cette position, M: Yves porte à faux ? Les socialistes appels _ Calendes grecques. cp toute le 

pe se livre à $ j À UN « CODSERUS » " résumé, la République 
une sévère critique de la Ve Répu- en matière de sécurité et n'envisa «La mauraise conscience ne fait guère progresser 

et présente gent de mettre en cause toutes dela gauche» gence politique collective. 
— La gsuche paraît s'être 

convertie à la W Ré, Cr, 
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Avant de partir aa front, 5 
faut mobiliser, M. Jacques 
Chirac s'y est employé Émec 
jours durant sans 
Lam, à avait réuni ls aficiers 

ts-majors pour dresser 
Prune Mar, c'écuit le 

tour ec officiers de corps de 
troupe à qui ä a distribué les 
feuilles de route. Mais le général 
pre mer pu 
sou optimisme affiché. à 
convaincre ses subalternes que La 
victoire était au bout du chemin. 

Pourtant, tel Napoléon, Jacques 
Chirac à réussi à rencontrer, en une 
er tout ce que fa 
Trance compte grognards, 

« Marie-Louise », de ie 
d' le ils appar- 
tiennent à l'armée RPR ou aux 
divers régiments de l'UDF. 

Jacques Blanc, colonel du 
Lan, Roussillon, qui devant 
les Caméras a déclamé sa foi en la 
victoire. Lls étaient tous là, RPR et 

qu'une fois élu, il veillerait à 
« amplifier la décentralisation et la 
déconcentration afin de renforcer la 
démocratie au quotidien et de rap- 
procher les décisions des citoyens ». 
Au A Bernard Stasi 
(Champagne-Ardennes ans). son ancien 
Sondisciple É de l'ENA, il 2 donné cet 
apaisement : - Tu peux être sûr 
qu'il n'y aura pas la moindre 
concertation avec le From natio- 
nal, » Message reçu « 5 sur 5». ll 
&ait temps de se restaurer. Le mess 
de Matignon pour le déjeuner heb- 
domadaire de la majorité était pour 
la première fois ouvert à trois lieuts- 
nants de Raymond Barre ke chef 
d'état-major Philippe Mestre, l'esta- 
fete Charles Millon, et l'aide de 
camp Pierre-André Wilizer. la 
soupe était simple. de la 
Nouve nie. 

La caserne du palais Bourbon, en 
début d'après-midi, avait retrouvé 
une agitation peu cou re en 
Fi de campagne électorale. 

les conscrits étaient rassemblés 
les sous-sols. Ils firent d’abord 

Santé à part. Ceux de l'UDF 
commencèrent applaudir cha- 
leureusement ce ui avait perdu 
la première Fini le. Raymond 
Barre remercia «ous ceux qui 
l'avaient aidé », affectant de jeter à 
la rivière la rançune nourrie à 
l'égard . La veille au soir, 
en effet, devant les responsables de 
ses comités de soutien réunis à huis 
clos à la Maison de l'Amérique 
latine, il s'était livré à une 
Son de Do et sarton Ge /matra 
points, tout à fait professorale, q 
Po fut pes, loin de 13, du goût de tnt 
le monde. Haro sur les sondeurs 
Haro sur certains journaux. sur 

De l'hôtel Matignon au domicile de M. Giscard d'Estaing 

La journée de mobilisation du candidat Chirac 
té l'UDF repartit également très 

comme beaucoup de 
paris par le tuanque de luci- 

u candidat sur ses propres 
rh 

« La moitié 

d’entre nous au tapis » 
En dehors du président Jean- 

Claude Gaudix qui SE appos ses amis 
à mener la campagne de Jacques 
Chirac - sans état d'âme », seul prit 
la parole Valéry Giscard d'Estaing, 
qu eut sutiqueque pour peine à dissimuler 

t. Il regretts 
d'abord sord le faible scon ue de jacques 

les voix Le Pen sont « volasiles ». El 
convia lui aussi ceux qu'il 
être ses amis à tout faire pour Jac- 
ques Chirac, «ou en tout cas Jui 
pemetve d'obtenir le score le plus 

ible ». Et il exprima pour 
se fée mieux comprendre sa 
crainte d'une victoire trop large de 
François Mitterrand afin d'élotgner 
le spectre de La dissolution, « qui 
laisserait la moitié d'entre nous au 
tapis ». Certains virent Là ane invita- 
tion à ne pas se précipiter pour Cen- 
garer un gouvernement nommé par 
le président réélu. . 

Dans la chembrée voisine, les 
députés RPR écoutèrent fes a; à 
la mobilisation du ministre d'Etat 
Edouard lur et les conseils 
simples et pratiques de Jacques Tou- 
bon pour organiser les réunions com 
munes de ls cam) du deuxième 
tour. * Pas de débai sur la stratégie 
et les résultats du premier tour», 
avait d'ailleurs d'entrée de jeu 
ordonné Pierre Messmer. I] fut obéi 
Dans la salle, mais pas dans les cou- 

Car pour enfin faire chambre 
commune, les députés RPR et UDF 
passèrent dans un +Sas» de décom- 

pagne. 
‘ François Mitterrand : 

‘homme a Heure Une 
très grande habiüeté. 1 a su récu- 

. Pérer la stabilité institutionnelle 
qu'à avait perdue durant jes 
années de cohabitation. Jamais à 
n'a été autant prince de l'équivo- 
que, mais quel talent |» 

Mes résultats : «ls ne m'ont 

Al 

le Figaro, qualifié « de nouvelle 
Pravds =. Hero sur l'UDF, accusée 
de défaillances en Alsace, dans 
Var, à Paris et dans le Morbihan. Se 
sont seutis visés tour à tour Daniel 

Veil Pure cos ns 
eue Christian Bonner- Les : «ty ae 

Ra: Le président | sinon des manipulations, du 

e A 

Rester soi-même 
Philippe Séqui pour les scrutins futurs, voilà qui 

veu des ces n'est guère douteux. Serait-cs une 
et de l'emploi raison suffisante pour imaginer que 

l'on puisse rompre a mt 
OUS ne devons avoir qu'un lé nôtres — L tout 
objectif, qu'une pr he CH la permanence, voire le 

tion : sider Jacques Chirac à ga regain FRANS? Ceisnai rene 

ALTERNANCE 7 
… c'est page 7 du 

Dictionnaire de la 
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pression, Conversations diverses et 
Re Te u fusil. 
«On re pas core l'arith- 
mêtil oi qu'on fasse, c'est 

PSS Tour, 1x: ion a roulés 

on ne 
fenui a u’à rès-B mai. LÉ Re c'tanisie 06 
Meme a ai 
gion : « Né PR, époux le, on 
Le pau renier son nom de jeune 
fille. » 

Tout on devisant, les uns et les 
autres se ir dans une 

u palais pour 
ter «leur» unique. PEn 

mois des sondages que j'a qu 
ffés d' Exemple : le 
Présidoscopa par Libération 
je same de Phaues Le cages 

des sondages et du metra- 
Quage le télévision devient une 

< Dimanche soir au Sénat 
Eve Ni Chine ] de voulais airs le 

Les cinq . 
de M. Antoine Waechter 

Le candidat des Verts à l'élection 
présidentielle avait prévenu avent le 
premier tour, qui lui a donné 
1146983 voix, soit 3,77% des saf- 

des résultats écologistes — petit 
À dr gl rie tre ge gr 
tif initial de 1,5 million de voix 

Afin d'offrir ewne grille de lec- 
ture» à son t, M. 

PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4356 

ALERTE AUX 
PAMPLEMOUSSES EMPOISONNÉS 

ON A ve Père pu 

chemin, ils avaient 2 perdu Raymond 
Barre retenu selon son 
un rendez-vous impératif à 
rieur. Mais ils avaient gagné 
Veil et quelques autres députés 

Plus ancien dans le grade je plus 

la victoire. » Fermez le ban! Jean- 
Claude Gad c emboucha le mème 
clairon : ous sommes heureux 
d'être à a côtés. Nous, à nue 

faveur de 
Pts confrment ul} falloir une pri- | 

2 [sous-entendn : maire à la loyale {: 
contrairement À ce Que soubaitait 
Giscard] sinon il y aurait 
aujourd'hui un alter ego du 
dat RPR-UDF qui pèserait encore 

Js ne suis pas du tout 
RE RE RE 

taient LA 

critères 

“écologique ». Ii souhaite l'in- que €  réré u stat 

tique, 
Frsy ti tte de 
ré élu à La pénrésé pr 

'exté- 
Simone * 

Fourd » Sousentendu : 
qu Marie Le Poe 

Après les trois mots. sacrés 
« union. mobilisation, clarté », Jac- . 

Rennes avec 
Dimanche 1e Le mai : Pas Dérate 
et de Jeanne d'Arc. Repos. Lundi 2 :" 

-_ déjeuner à Bordsaax avec Chaban, 

ER names téoe te 
Jacques Blanc. Le.3 ::< ner avec. 

ROSSinOt, et “par : Rouba 

retour à Strasbourg. Le 5 : Bouchon 
‘ à Lyôn, où Raÿrmo Barre 'e 

‘ invité, Tip à - 

PRE 
gnan, finale à € 
avec 
Giscard. 

larges compé- | veu et important 

ER PRE 

Eee à 
Simone Veil af ve de so LE 

core 
de la chimie, endroit parfaitement 

: indiqué éu cette période où se 
. CONCOCERT 

‘d'urgence le soir un 
de RPR, à la 

at de subtils mélanges. Plus 

se = eu l'absence du 
nu. je ses aux 
cadres du. VERS tom mouvement veus 
"bu. Rio 
Poge ge géerante, Lûr on 2e 3e Pas 

ménager son_cupltal-électoral 
> pps Dans le 

‘secret. de comté central, il bunspille 
ses troûpes: à L'union de là majo- 
riëne suffira pas Nous devons ras- 

"pas que fes-sociulistés restent au 
- pouvoir.» Petit: cadeau, -il teur 

- révèle slogan du deuxième tour : 
< Mitterrand; danger. Chirac, 
espoir! * 'Uïtime consigne : à faut 
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Indigué, le mardi 26 avril, que si nn accord inter- 
venait mercredi à l'issue de La rémnion qui doit 
avoir en à ls Bourse du travail, un cortègé se 
rassemblerait -symboliquement. au métro Chu- 
roune. En 1962, neuf personnes aralent trouvé ir 

La «majorité alsacienne » 
sn rest cu la majorité 

Faso Mar 778 tn. 

je L 1 

devient 
cret, il-s'affime. À 

- électeur sur quatre a "hot. 
Le Pen. tandis que dans le Can 5 
ee ges (Bas-Rhin). le 

score du Front national ‘passe æ - familles 
T2 à 2671 9 &x à La Petite Pierre du christianisme s0ctaL. 
(Bas-Rhin) de 10% à 26%. Seuls 

ques ‘cantons L 

jse 

j: criptions législatives, « 
! maire» à droite eatre RER ct JF 

d'Ensisheim, le.16 avril Or le can- 
to isheït Rhin) ne 
::-doune pes plus de 
que d'autres (21.65 %) et fait même 

M. Mitterrand use fète à M. avec 
de 35% des voix. Fa 

les Vosges ou en gr Aer phare 
pourrait bien être lié à des-| deux 

d'Estaing 
frages dans le Bas-Rhin dès le pre- 

. : mier tour de l'élection 
: de 1981 — 
: Une part de l'électorat alsacien 

it au passé. 

‘affirme aujourd’hui son droit à voter 
, Sans écouter vraiment Conservateur, 

NE LEA 

. per 
: y = angl one un bon se de. 

pere D ranieese de PC 
(1,39 % sur la région). Les reports 

+ dei voix au second tour sont très 
incertains : les voix de M. Antoise. 
Waechter ne sont acquises à per- 
some et l l'élection par- 
“tielle de Sélestat: {Bas-Rhra), 
dimanche 2118 février, a montré qu'en 

Ë Frost national 

Au-delà du 8 mai, les élus de la 
«majorité ahacienne » peuvent être 

Éd one rar 

et pourrait pro- 
triangu- 

la presse 
2 Le suce du FN de Le Pen 

montre qi a quelque chose de 
per eur Pays Voltaire », 
ae le journal AÏ Maghrib (proche 

% au « de 

France. Frs grave "sors. 
du même 

“ 19 Peu au Marco, où 12,63 % des 

mort à entrée de Ia station de métro pendant 

manifestation contre Les attentats de l'O, + 

ina 

député FN et responsable de ce parti dans Le Var. 
<L'heure n'est pas aux négociations. Nous 
sommes en mesure de nons ioposer par nous- 
mêmes... Ef c'est sous qui sttanleus des raie 

* mens de militants de droite vers le FN.» Selon 
ï Me* Piat, « des barristes fnfinents » auraient fait 
savoir qu’il y avait « des possiifités de trarail- 

: Jr» avec le FN «dans Je cadre des prochaines 

(Sue de lapremèr page) 

Celles-ci sont absentes Chez 
voisine, fa République fédérale 
d'Allemagne ou l'Italie: cefles-tà 
jouent contra l'existence d'une 

droite puissante, l'expé- 

rencontrent pas. 1 même ee 
qu'ici. 

Osons une hysodiles < : le résu- 
.tat du dimanche 24 avril de 
M. Le Pen est l'explosion d'une 
bombe à retardement, H 
traduction politique de la crise éco- 
nomiqua liée aux divers chocs 
pétroliers et cemouflée pendant 

.| plus de dix ans, d’abord par ls poli- 
tique lénifiante de M. Giscard 
d'Éstaing puis par la croyance artifi- 

pes 
1983 quand les socialistes ont 
reconnu l'inanité de leur stratégie 
économique, mais dès 1973-1974. 

per 
de moins en ra de 

vées, la fin de l'indexation des 
atteintes à Le 

Sécurité sociale, ne provoquent 

La prete marocaine ele succès de M. Le Pen 
Français « onf fair un vote ractste ». 
A Bapans (oppoaion conan) 

-voir dans ce résultat 
ppm immédiat et physique », 
non seulement pour les Marocains 
mais aussi pour tous les Etrangers 
originaires du tiers-monde qui rési- 
dent en France et contre lesquels les 
«éructations de Le Pen se son 
déchaïnées ». 
nion (opposition nationaliste) consi- 
dère que le score réalisé par M Le 
Pen ot « une catasirophe pour les 

». br 

consultations locales ou régionales |_.]. HI se 
Poarrait bien que je me présente à Toulon ou à 

Mais ma préférence serait ha 
J'aimerais guerroyer contre Léoterd. Pour ss 
plaisir de le battre et pour Je pansche, » 

Hyères. 

A Nice, ML Jacques Médecin, 
maire de La ville, a êté insé mardi soir par une ceu- 
taine de militants FN massés derant le monument 
.aux morts de Ia ville. «Ce parti est-en fait 

surtout en province et à Nice, par des 
», Æ protesté 

FA Médecin qui a soute M. Chirec dans sa 
rpm Loge im ropatier 

patriotisme et de nationalisme, on n'insulte pas à 
a fois n Lomme public et a mémoire de soldats 

Le Pen, bombe à retardement de la crise 

ment sans douleur. 

idéologiques sont possibles, 
et l'étranger devient l'emblème de 
tous nos maux. 

Les ingrédients de base de la 
crise économique et sociale se 
retrouvent ailleurs en Europe, en 
RFA, en Italie ou an Grande- 
Bretagne. les deux premiers 
pays, le terrorisme a un temps servi 
d'exutoire et, en ftaïie, l'« économie 
DR pe men 

Petite et 

La progression du Front national 

député RPR et 

Fheure est à 

tataire, au-delà des préoccupations 

ui ja) 
La Grande-Bretagne de 

Mre Thatcher n'o pas fa même 
ï Fille d'épicier 
qui a réussi, héraut da la revanche 
du petit peuple sur l'establishment, 
représentant des valeurs tradition- 
nelles, chantre de la morale et de la 
discipline, ta « Dame de fer » a par- 
eee tmp mp 

, Son franc-parier, sa 
méfiance vis-à-vis de l'Etat- 
providence, 3 déplairaient certai- 
nement pas à nombre de Français 
qui sa a 

française prandi 
frange la plus nationaliste et la plus 
réactionnaire de le population. 
Contrairement à ses collègues pari- 
siens, elle n’a jamais cherché à far- 
der La réalité per des propos déme- 
gogiques : ses adversaires comme 
823 amis lui reprocheraient plutôt de 

urs haut et fort ce qu'ells 
savoir que les Britanniques 

Génial VeRIGIe. 

Psion Organiseur il 
La petite machine géniale“ 

( C'est un répertoire électronique 

R enregistre les rendez-vous. H s'allume automatiquement 
dés l'approche d'un rendez-vous en émettant un bip sonore 
et en afñchent qui, quand at où. Très pratique pour Ceux qui 
ont mille et une choses à faire dans la joumée 

tf C'est une horloge et un calendrier 
il afñche jour, mois. année, heure, minule, seconde. B 
tispose de 8 alarmes qui étre peuvent étre programmées 
sonner toutes les semaines, tous les jours Où toutes les 

pour 

heures. Avec lui, vous n'oubberez plus jamais rien. 

D C'est une calculatrice 
mL rude me Fonctions financières 

, Vous pouvez même créer vos propres 
SCOR Dour page EU erps. 

cf C'est programmable 
, type BASIC (f, do, D Me de 20 Re où AUS AE os 

programmes en mémoire centrale ou Sur les mémoires 

C'est petit (mais c'est génial) 
A l'aide de ses mémoires amovibles 
jusqu'à 5000 adresses 

stocker optionnels, & peut 
par exemple. Et le tout tient dans la poche. 

commémore fes morts 

Æaction 
‘ciations d'anciens 

«Est-ce que nons, 

Les élues en place avons su utiliser 
MR D Re EE Soc 

d 

ont plus de chance de s'en sort 
par l'effort que per l'assistance. 
Discours rude que refuse le Parti: 
travailliste ; Ta ee an 
toraux successifs et ses 
intemes, À reste toutefois une force” 
d'atégretion fe Diamniques sors 

joue plus depuis 2 LNDINpE ce 
de contre-société et que le PS, bre 

: à gauche, 

et le cuite du Hbéraisme sauvage. 
DR Rs Re PS 

DAN'EL VERNET. 

iseur À. 11 ne coûte que 
F HT), RE CHERS 

as {1) 45.23.2112 
Paae est une marque dépose. 
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à Politique 
: L'appel au désistement du Parti communiste 

Dm, 

en faveur de M. Mitterrand provoque des remous 
M. Georges Marchais. Il se confirme, ainsi que Je 

Monde l'annonçait dans ses éditions datées de 
mercredi, que le PCF devrait appeler à battre La 
droite et l'extrême droite, donc à cr 

VILLES DE GAUCHE OÙ LES: CANDIDATS DE DROITE 

ET D'EXTRÊME DROITE SONT MAJORITAIRES. 

AIN à Boiron (PS) Beegsdos Fils 

HAUTES-ALPES : Briançon (PS). . 
LES : Beausoleil (PC). 

ANETEGN Le m'ont abouti à aucu vote. 

MU hrs mms 1 ! 

su mnt 

Dans sa sagesse, le dicton popu- 
laire dit qu'il n'est pas rare de récot- 
ter ce que l'on a soi-même semé. 
C'est précisément à ce bon sens que 
Pc de M. Marchaïs est 

mi confromée. Après avoir 
épuré ke part de ses éléments jugés 
les moins fiables, ceux de la généra- 
tion du commun, dont 
beaucoup, il faut le reconnaître, ont 
déserté d'eux-mêmes, préférant le 
‘divorce choisi à l'exclusion subie, et 
avoir fait - monter», depuis le 
vingt-cinquième de février 
1985, la nouvelle génération de 
Pme coelrre gteggerrnl 
mée politi la direction du 
PCF se trouve face à un double pro- 
bième qui peut régler définitivement 

socialisme au cours des réunions des 
comités fédéraux de lundi soir. Il 
s'agissait de prendre « l'avis » de la 

pour le le second tour présidentiel 
ans chacune d'entre elles, les 
membres du comité central 
ont défendu un « désistement avec 
réserves» pour le candidat socia- 
LE Cela ne s'est pas passé sans 

An cours de ses sessions départe- 
mentales, les dirigeants nationaux . 
du PCF qui étaient porteurs de 
l'analyse du bureau politique ont 
présenté, la phpart du temps, qua- 
tre questions sur lesquelles les diri- 
gcants locaux étaient invités à se 
prononcer. Ce sont, en substance, les 

L'évolution des suffrages du PCF de 1924 à 1988 

une 

L = dlecians hinsiatves 
€ = electons europeemmes 
P = dfechons prondennetis 

L LE PL LE P LE LPF 
D 

1924 2B 2 36 45 4 

le sort du premier parti de la France 

de la Libération. Deux lignes 
s'affrontent ouvertement au sein de 
cette formation politique et les 
représentants de celle qui a eu les 
honneurs de la direction, ces der- 
nières années, sont eu passe de se 
rebeller contre ceux-là mêmes qui 
leur ont donné une existence. Certes, 
le PCF n'est pas devenu ingouverna- 
ble, maïs certains n'hésitent pas à 
dire qu'il n’est plus gouverné. 

Si d'ancuns imaginent, dans ces 
conditions, que le moment est pro- 
pice pour une offensive générale 
contre M. Marchaïs, ils ne peuvent 

haha it l’imaginer à 
Gemier congrès du PCF (le 

Monde du 2 décembre 1987), les 
tenants de la ligne dans 
Les mois qui ont suivi ia rupture gou- 
vernementale avec les socialistes en 
juillet 1984, ceux qui ont été chon- 

peadan 

e—+-s—0— 
EU 08 7 07 68 69 13 À À #1 & 86 58 

suivantes : pent-on prendre le risque 
de s'abstenir? 1 faut examiner, 
dans ce cas, les conséquences sur le 
mouvement populaire. Appeler à 
voter Hiorrand, ce-00 remettre en 
Cause nos propositions ? Après le 
8 mai, allons-nous renoncer à nos 
critiques ? 

LÉ dem rdv 
pour comprendre que 

répauses sou couteau Gao l'in 
tulé même des questions : s'abstenir 
se pe FT ne Cons vai ten 
dre car es conséquences sur le mou- 
a ee mr dou 
ques. En revanche, appeler à voter 
Mitterrand ne remettraïit nullement 
en cause les propositions du PCF 
qui loin de taire ses critiques, ani 
mera les luttes sociales. Pour huilé 
qu'il paraisse, ce raisonnement en 
escalier, quil sorait abusif de quel. 
fier de dialectique, n'a pas eu l'heur 
de convaincre les «durs» des 

fédéraux. 

een un décompte établi par 
PAFP, des directions fédérales se 
FE ee mb US 
attitudes : désistement, abstention 
ou liberté de vote. Dans les Vosges, 
précise l'agence de presse, huit 
membres seulement sur les vingt- 
cinq du comité fédéral ont prôné un 

désistement, Dans le Loiret-Cher, 
« Le débat a été serré » et la Fédéra- 

le 
cours d’une réunion de près 

nfus » das l'Allier, le départe- 

contestation ». 

l'Aisne et le Gard on 
des nuances quant an 

« battre la droite ». 

essentiellement sur la 
l'appel à battre la droite. Selon ua 
membre du comité r' 
du comité central - avait la volonté 
d'écouter les propositions ». 

Dans un article intitulé « Nou- 
velle opération anticommuniste », 
« La démocratie leur fait peur», 
l'Humanité du 27 avril rend iarge- 
ment compte d’un article Le Monde 
de la veille conceraant le réunion 
houleuse du comité fédéral de 
Meurthe-et-Moselle. M= Clande 
Fischer, le premier secrétaire fédé- 
ral, dément «ces D error ” : 
précise qu' un « vrai débat, serein 

» s'est déroulé. Le 
Monde confirme ses informations. 

Au cours de cette réunion, le 
représentan: 
tale CGT s’est opposé au désiste- 
ment en faveur de M. Mitterrand 

« responsabiliser nos élec- 
FUaion 

reconstruire le parti à Nancy». 
Batto par M. Warchter (A7 2) et 
M. Juquin (2.44 %), M. Le mprotr 
réalisé un score de 2,37 % des voix 
dans le préfecture de Meurthe-et- 
Moselle. 

OLIVIER BIFFAUD. 

: La Pan inbenn ETES 

5 mai 197. 

424% 
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Canape 

NT Me" 
s Sue droite, le Front national est en position d’arbitre 

À moins d'un an des élections municipales prévres en 
gt Îe scrutin du 24 avril 1 1988 constitue un Lest Éaves à 1986: 
soute des domornts- La ion de La robe ede égalenent Ga terrain 35 Profs de 

urbaine canfi 24 Fopposition puisque 43 municipalités qu'elle gire bas 

Ge ee pre RP a OS Gus me D an ST tnt tn de Be munes avait 
dns 107 pas des pare RP eur Fous TÉR Fes 1088 2e qui sou remées Favorabies 

gauche. 

‘VILLES DÉTENUES PAR LA GAUCHE 
où! LES. CANDIDATS DE GAUCHE SONT MAJORITAIRES 

MOSELLE %, Fonte EUDE cle Bi Pom le Monde Abbé le routes °L influence = Bchren-lcs Forbach le le & pal ts " ition i tra 
Meribass (PE) 2 Hagoines (PC). M ur de l'élection ditonnele dans le Noé ef sutout dans le Payde- 
Grande ES). Robes PS) & Uoiaiee CS) 2 Calais des électeurs d’Avion (Pas-de-Calais) et 

a Gosne-Coars-sur-Loire ipal enseignement Dr lan de ci Candidats . 1988. De en Ve 

ent A FE ta mx que nous publions EL qui retracent l’évolution même en est-il à à Pess de lle-de france où le PS ren- 
NORD : Antin (PS), Armentières es. du, report gauche droite depuis les élections munic force ses positions au détriment du PCF. Gol 

TBscaut Denain (PC), Races Transat pie L ’au premier tour de l'élection prés la gauche consolide ses acquis en Seine-Maritime. 
Le That GO, Li (PC), Grande Synthe (PS). mielle de 1988 dans huit cent douze villes. Éa revanche, dix-sept villes désenucs par le PS et le 

: Lomme (PS). RD ne CD Srnrne ca rplorié renforce cnoure non implamarion dans Aron gg eg irons LA 
; , Wattrelos traditionnelles force, teïles e l'ouest 

ne Er Vilenorer es D T’e-de-France ou le Rhône. 5 À Témue de éectbons lépslatises de 1986. Parmi cc 
En Alsace et dans la région Provence-Alpes-Côte nouvelles défections, fi Bourges (PCF), Vilieur- 

d'Azur, FUDP ct le RPR vont leurs positions s'efriter banne (PS) ou Belfart (PS). 
encore "au profit de extrême droite, dont l'influence 

VILLES DÉTENUES PAR LA DROITE OÙ LES CANDIDATS 
DE DROITE ET D'EXTRÊME DROITE SONT MAJORITAIRES 

“OISE: -Bcanvais (PS) *, Creil (PS), Moatataire (PC). 

rad), Cagnes-sur-Mer (RPR}, Cannes (RPR), BE Le Lau (END, Noyon (RPR), 
ee (RPR). Grue (ré Menton | ORNE: L'Aigk (UDE-CDS), Flers (RPR). 
GRR, Ronebrene Cap Mare (PR). Saim- | PAS DE-CALAIS : Saint-Omer (RPR). Laurent-du-Var (RPR), Vallauris (div. d.), Vence EUY-DE DOME: CDFPR). 

ARDÈCHE : Prives , Annoney (RPR), Aubens UES : Agkt (UDF), 
PR) Ce re ROAD. Paques, (D SUD). \t2 (RPR), Saint-Jean- 

Give (RPR). 

en = 

- fé , Pierre-Bénite (PC); Saint-Fons 
| FN e FO. Vénissieux (PC). 

SAONE-EI-LOIRE : Le Creusot (PS). Gueugnon 
(PS), Saint-Vallier (PC). 

-F' SARTHE : Le Mens (PC), Allonnes (PC). 
SEINE-MARTYIIME : Boibec (PC), Cantcteu (PC),: 
 Darnetal (PC); Dieppe (PC), Ribeuf De 

Gonfreville-l'Orcher (PO Le ge rein AURE à Touyes (RPR), Saint Andrée Verges (UDE- Cr N  — : Perpiguan (UDF-PSD), 
Frad). Strasbourg F-CDS), Bischbeim AUDE: JE. Cmosamturs (PR), Natoune (dir, a). DD. ser “psscheiier Cr Haguenau (UDF- 

AVEYRON : Rodez (UDF-PR), Saim-Affrique RP) Lingoibeim 
(div. d). a. de CODE PR), verne (UDE- 

: Aix-en-Provence (UDF- 
rad), Châteaurenard (div. d), Marignane (div. d.), } RAUT-RHIN Colmar (UDFCDS), Guebwiller 

ie Salon-de-Provence (UDF-CDS), Tarascon (div. d.). (RPR), Uach (UDECDS). Mulhouse (UDF- 
CALVADOS : Cacn (UDFPR), Bayeux (div. d.), Fe. Riedisheim Saint-Louis (UDF- 

. VENDÉE: ; La Rochoau Yon (PS) *. Lisieux (RPR), VS (PS) (D. CDS), Witielsheim (UDECDS). 
VIENNE: Poitiers (PS), Châtellerault @S). . -: - CANTAL: Mauriac (RPR), sais (UDEPR). De GA 

K 2 AURAS: Limoges (PS), se (PS), -Saint- CHARENTEÉ : Cogrsc (RPR. su (a à. FereLyee TFC). Snint-Geris Laval 
. ; “hmien CHARENTE-MARITIME : Rochefort Royan ‘assin-ls-Demi-Lune Ê GRONDE : Dig (PC). Gin (PS), Lermint PS). Rs CPR), Saim-Jean-d'Angély te 
ES = Saïnt-M édard-enr-Jalles . 1 CORRÈZE : Brive (RPR), Egletons PR), Ussel HAUTE SAONE = Vesoul (UDF-PR), Gray (UDE- 

CORSE-DU-SUD : Ajaccio (div. d), Pocto-Vecchio | SAONE-ET-LOIRE : Autun (UDE-PR), Chelensur- 
(RPR), Louhans (UDF-CDS), Paray-le- )- Selne 

HAUTE-CORSE : Corte (RPR). Monial (div. j. 
COTE-D'OR : Dijon (RPR), Beaune (RPR), Châtillon. | SARTHE : La Flèche (mod), Sablésur-Sarthe (RPR). 

sur-Seine (( , Longvic (RPR). SAVOIE : : Chambéry (RPR), Aix-les-Bains (UDFPR). 

DORDOGNE ; Périgueux SR. M ie: Menestrol HAUTE SAVOIE ae (UD! 
(RPR). € Vieux (UD PR), Ciuses (RPR), 

DOUBS : Pontarlier {Up £ 
DROME : Bourg-de-Péage CE M CUDF). SEINE-MARITIME : Rouen (UDE-CDS), Mont-Saint- 
BURE » Le Are CPR, Perse QUES Vies jh 

LS 5 a GPS Dei SOMME: Douliens (UDF-CDS). 
_ 7 Re TABN : Mazamet (RPR). 
PRASLÈRE : Évest VAR : Toulon (UDF-PR). Draguignen (UD 
RER) a PR), Gui Cas, GR) . (UDF-PR), Hyères gr d. SEE ÊE Fon 

GARDE Pne ms d), Beaucaire (div. d.), Saint- les-Plages (div. d.), Le Valeite-du-Var (RPR). 
VAUCLUSE : Avigson (RPR), Toclous (UDF)._ Balma Là): Orge RP), Per ae UDRPR). Muret (dr. 4), Saint Gandens Er A ADI ) 

3 : Challans (div. d}), Fontenay-k-Comie 
MAYENNE: Lea yes (PS), "Bordes (RPR). Aracton (RPR). | VENDÉE: Celum (dr 4), Fe 

(div. d.}, on É “re EE ir ver L Loudun  (UDF-CDS), 

Castclnau-lo- Lez ( GPA, 
Lonel (dv. d), Ste (UDF-CDS 

| go RO Mn Sense GO VE 

MEUSE : Bande Doc (PS), Commercy (PS). 
‘ MORBIHAN : Hennebont (PC), Lanester (PC). -G: “VILAINE : Dinard PR), Saint-Molb | YONNE: Arnerre (UDF-PR), Avalon (dir. à) Jigay NÉ RE ss (iv. dL), Vitré (UDF-CDS). CRPR). Sens (UDF) LL pen des vis arabes d'une %, ia droite ce Pextrime doit ésieut minjaiirer aux élacioes Mgsatires ET-LOIRE : Tours (div. d.), Amboise (RPR), | PARIS: RPR. 

de1986 . : Bar Ter ? | Re _ . > ra -Avestin (div. d.), Saint-Cyrsur-Loire | SRINE-ET-MARNE Melun (RPR). Ame 
NES AL = : à u (iv. crane (UDF-CDS). Chelles (RPR), Coulommiers ( 

; a Grenoble (RPR), Meylan (UDF-PR). bleau (OPEN) Laumr Fur rss (RPR), 
DRE : tr de JURA ; Dole (UDF-ad), Saint-Clande (RPR). Nemours _ (RPR). RE 

Los © RECHACATI. La carts de | IDR er-CHER ei CLP. Sue (RER). V YVELINES Ç Varailles (UDFCDS). La CeneSeint ur EC TE. LOIR-ET-CHER : Blois (UDF), € en- _ S des cécions présidentielles 008 proies étions Le Monde du | “in and). God (ir, 2), Chaton (RP), Le Chesnay 
ET 27 avé représentant le total des | LOIRE : Saint-Etieme (UDRCDS), Le Chambon- (UD, Maison-Lafitie (dis. d). Le 

: à voix de droits au-pramier tour de Feugsrolles (CNT), > «Roches APR), Poe (RER), Renbreitet (ER). Sn 
l'élection présidentielle de 1981 Molière (div. d), Saint-Just-Saint-Rambert ER) Lee UD. , , 
bp orne rite er (iv. d). ESSONNE : Aïhi-Mons (div. d), Brunoy (RER), 

Plus a 5 ne DEF Eureeer Vous Cdiv. 7 "Prva sh, Gifsur- 

, La Baule- R div. d.), Sas RATE + out (ODR BR, Paie |  Vemecedaiaunr ae de Vi Cul 
(div. d), Saint-BrévimlesPins (RPR), Vans riens Yerres RER), 

: (RPR). HAUTS-DE-SEINE : Asnières-tur-Seine GR), Bois- 
4 LOIRET : Orléans (UDE-PR), Gien (UDE-PR }, Mon- Combes, (RPR). Boulogne Bilancoant (RPR). 

: : targis (RPR.), Olivet (UDF ). BourgisRoine QD ). Châtillon (RPR), 
ë, LOT-ET-GARONNE ; Agca (UDF). Nérsc (UDF). Le (UDF-CDS). Clamart 

TE j rad An Gr.&), QE Enrebes (Ab HN La Gareane Cola Scies cr. Hi 

se Fa get door CORPS ne (RPR), Meudon (UDRPSD). Monvonge (UDF). 
: “LOISE : Amie UD . Cholet 2 Malmaison (RPR }. Saint Cloud (UE: FR), Ponts-de-Cé (div. d), , Segré Sceaux Sèvres Suresnes = Hbress = x ne A FRPR), Vives (RPA). ne 

MANCHE : sul CDR rc , SEINE SAINT-DENTS : A is (PR), 
! MARNE : Tinqueux (RPR). se ea » Nouiy-Plaisanes (RER). 

S HAlDa sacs (RER). ke Cu 7 sous-Bois (Gv. d.), Villemomble (RPR), Vers 
MAYENNE : Château-Gontier (UDF-CDS). : VAL-DE-MARNE : Charentome-Poat_ (UDF-PR), 
MEURTRE ETMOSEULE à Nan 7 res à Cbemnerière sur Mare (dir 4), Jolie Pont 

Lunéville (RPR). Pont-3-Moutson (div. d), Saint” de rnb ER 
” Max (RPR), Toul (RPR), Vandœuvrelés-Nancy lon D Prat EE UP A 
+ {E (div. d.), Villiers-ës-Nancy (UDF-CDS). RER Sant inde Ur A) Sarre 

{= A4 AD. MEUSE : Verdun (div, on : Mas CT ne : 

= À HINSTITUT CAPILLAIRE Varses (UDR PES. | EDS). Esvboue UD CES) RDS) Ermas Ca, à. 
ST & 1 e x MOSELLE : Metz (UDF-CDS), Florange (UDF), For- Francooville (UDF-PR). Goncee (did BHerblay 

Plus de 30 ans d'expérience bech (RPR), Hombourg-Haur (div. d.), Moutigry- {UDE-rad Morse (UDF-PR), Saint- 
; dans les soins dir cheveu Rs-Metz (RPR), Saix-Avold (div. 4), Sarrebourg Gratien { Unes Samnos (UDF), 

F7 dur sol & (RPR }, Sarreguemines (UDF-CDS). Montmorency ( UDECDS), Taverny (RPR). 

* 75010 PARIS. * Dans la ville marquée d'en *, la gauche était majoritaire aux élections législatives de 1986. 
D 1} Olivier Stim, maire de Vi 6 Elu à la 1Ete d'une liste d'union UDF-RPR aux élections municij : (1) 48.24.3382 À|| 257,9 Same 0 de Vins #6 au es = pis 
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Politique 

La tension ea Nouvelle Calédonie 
Les socialistes réfatent vivement 
les assertions du gouvernement 

Le ministre des DOM-TOM a mis en 
Nouméa, à 

Nourelle-Calédonie, le président de 1a 
République. Iluterrogé au micro de 
Radio-Rythme bleu (RRB), organe du 
Rassemblement pour la prensr v dans le 

Jacques 
Lafleur, député RPR), M. Bernard Pons a 
notamment déclaré : « 
pas les Calédoniens. soutient 1 

au nireau rational, qui, au lieu de calmer le jeu, 
ont jeté de l’huile sur le feu. de 

sous 
qu'ils ont semé, c'est-à-dire Ia haine, FA 
violence, les gendarmes, la la mort de 
mort de civils. Îls portent une Ioarde 

Propos 
directeur de la £ 

le 
avions pensé que c'était folie d'opposer une 
communauté è l'autre, que c'était folie 

le même jour le scrutin Dr et 
Le vote pour Félection 
que Jacques Chirac aît voula mm, les 
socialistes responsables des violences ex 

(—) parce que Le droit n'a 
pas été 

Le premier sestinis da PS, M. Lionel 
Jospin, qui était mercredi soir à 

a reproché an 
d’avoir, « soitpar pr inéarer hr o soit par 
assuajettissement au plan colonial pos 
représentent bommes conme , Soit 
ns] irresponsabilité (….) éstabilisé la sitution 

eu ne laissant d'autre 
oi 2. la violesce à a .commouauté 

Selon M. Jack Lang cette ue 
«illustre concrètement ce que peut être 
pe du RPR lorsqa’ils est le maitre pd 

PPLe mbsistre d'Etat, uiaistre de l'économie 

de notre pays — dont la Nourelle-Calédomie fait 
partie — et du respect de Îa volonté des 
populations. > Balladur a map gre 
Ini aussi, l'attitude de M. 

JPA Se 

lui, «atilise La sad zbr rs 
l'élection présidentielle 

Pre de be 
dans l'achamement du ministre 

des DOM-TOM à accuser autrui des 
responsabilités politiques qui lui 

M. Pons donne l'impression de 
verser dans la caricature avec 
d'autant plus d'ardeur qu li sait son 

de l'Outre-mer, où sa politique vrent 
d'être spectaculairement condamnée 
par les électeurs au profit de M. Fran- 

çois Mitterrand. 

Les outrances de l'ancien secré- 
taire général du RPR paraissent à ls 

tarte à la crême. ll est certes, de 
notoriété publique que les drigeants 
du FLNKS ont souvent soilicité 
l'appui du colonel Khadaf: en se ren- 

dant eux-mêmes à Tripoli. il est vrai 

Mais chacun sit, sur le territoire 

même ceux qui ont un intérêt poñti- 
que à dire le contraire que f'« appui 
fratemel » du colonel Khadañ à la 

du FULK{Front uni de libération 
Kanak}, M. Yann Céléné pu 
(devenu indépendantiste pour 
subi naguère un sffront de M. FM Valéry 
Giscard d'Etaing, alors qu'i était pré- 
sident de l'assemblée teritoriale) a 

pas à exclura que l'utilisation 

d'armes blanches dans l'attaque per- 
Pétrée, vendredi dernier, contre la 
area mr d'Ouvés tradui- 
sent le début d'une € stratégie de la 
terreur » anslogue à celle utifsée par 
les fellaghas pendant fa guerre 

avec les forces de l'ordre, où les jets 
de piare répondent aux 
lacrymogènes, semble inspiré, 
d'autre part, de ia tactique utiisée 

réflexions poñitiques des 
indépendantistes après le non- 
aboutissement de leur conversion 
prwisoire à ln violence par référence 
au pacfisme des paysons du Larzsc 
— lors du référendum du 13 septem- 
bre, M. Pons a entraîné le gouveme- 
ment dans une impasse dramatique. 

Pour couronner la tout, les auto- 
rités civiles et militaires de la 
Nouvelle-Calédonie restreignent 
maintenant le droit à 1” 

détenus les gendarmes pris en 
otages par le FLNKS, se poursuivent 
à l'abri de toute observation. Tandis 

A l'inconséquence politique 
s'ajoute ainsi une de désir- 
formation. 

La Nouvelle-Zélande rend M. Chirac 
responsable de la situation 

Le premier ministre néo-zélandais 
a rendu, le mardi 26 avril, le gouver- 

nature à ramener Le calme sur le ter- 
ritoire français du Pacifique. 
M vid pale es qui se trouve 

4 Late Hit l'une européenne, 4 
aussi accusé M Chirac d'avoir 
déstabilisé la situation sur le terri. 
toire en revenant sur le plau Pisani, 
Celukci avait été soutenu per les 
pays de la région, 

M Lange a, d'autre part, annoncé 
qu'il demanderait birugs des 
Matin us ei a Pate cute 

de refuser Je retour suc Patoll de 
Hao du commandant Mafart, l'an 
des responsables de l'attentat contre 
le Rainbow Warrior, en 1985. 
« À notre avis, à dit M. Lange, il est 
faitement en état de retourner à 

Hoo Jet} devrait le faire » Le com- 
mandant Mufart, de même que le 
capitaine Prieur, avait été assigné à 
résidence pour trois ans à Hao. 

Le New Zealand Heraid a, lui 
aussi, rendu mercredi M. Chirac res- 
ponsable de la situation en Nouvelle- 
Calédonie, « Une fois encore, 
ajoute-t-il, Le Pacifique doit subir Les 
conséquences de la politique fran 

D ee 
l'approbation tacite par le 

FLNES des actes terroristes est 
morclement indéfendable » et que 
s Les problèmes du territoire ne peu 
went être résolus sons compromis ». 

Îles Salomon et Vanusiu — ont 
demandé, mardi, à la France, de 
retirer ses troupes de Nouvelle- 

par la politique et les pratiques 
coloriales du pal re su E 
çois ». — (AFF, AP). 

mike de ; 
Montrouge «rose de le Porte 8e- 

2: er ai ler ni Dent dus à den 
© famille. Ée sénaièmemele 

survenu à Pierrevert (Aïpes-de- |: 
Haute-Provence), le 2€ + 1988, à 
Pâge de 

I n'y a pas d'obsèques, le défunt 
ayant fait don de s00 corps à le faculcé É 
de médecine. 

— Les présidents, 
Les conseils d'administration, . 
Les directions, 
Le FT des sociétés du groupe | 

ont ls-tristesse de faire part dr décès de - |: 

ML Baudois de RAILLIENCOURT }: 
dit Coercol, 

ancien directeur commercial - , 
socen drectonr commercial — | Megie Ssiorocb, 296, . Leds Honoré, Pa où Fonre rénire. 

survenu le 26 avril 1988 ‘à l'âge de À Nils a couronnes 
soixante-quatre ans. 

ritèse-sers oMébrée. en l'église Fondirioc AnsedeGenlle, Miloiie- 
1e RATES Lee Chapetle, 78476 Saiar Rémy Sr Sade, 

ont ia doulear de faire part du décès de 

survenue à de cinquante-troës ans, le 
Ba rue . 

Egianine Depay, 
François Dupuy, 

termercient tous ceux qui se som associés | 
À Jeur peine lors du décès de 

M. Jean-Pierre DUPUY. 

— Me Julien Ji Fargetie, 

Ses enfants, 
Petite-fille 
Et tonte la fiimille, 

ont là douleur de faire part du décès de | 

M Julien FARGETTE. 
La cérémonie F 

vendredi 29 RE 
Saimt-Denya-du-Salnt-$acremen 
68 bis, rue de Turemme, Pers3. 

hs 2 vi 108 den == 
vingtième année. c 

Le service 
mercredi 27 ë TURN CA Fe 
rennes 18, bou | |: 

Micbel Haye, : 
NN Ene Gécès de . 

née Françoise Haye, | 
sarveon le 17 svril 1988. 

“Sacs, | Cr 
Potits-enfants, «| perle pare 

out er ire part dy dés de Fe 

D # ° M Michel NGO-DINH-LUYEN, 

rappelé à Dieu le 25 avril 1988, à l'âge 

AE Que Fêr 

safe, | 
enfants, | Etroute Foto famille, ë 

*PAinaï que ses petitweufants, - EEE EPS 

iversité “pare ls ‘té jeudi 
À 15 hour, salle dés Coaumis- 



Les  - de Frances Koïber 
U :. ex-bonsujet RPR 

BORDEAUX — = sont appés à aux. ques- rt meme gnden romain 
æ yé les pius- & ésquives les Bourse maritime, Paul Escribe. « Je Dur 26 el conte Lens cata e ds roi 
de note emoyé péca… * " ss ob ma moque dé Der r ps in ais, indique Korber: 24! et jes dysfonctionnements au tribunal de grande 

Pauvres jurés. ein ou: six d'aller së ie ces apr vente ne en 1978. fl diris are QUE off. | instance de Lyon. Si cette manifestation, organi- 
experts — ogues,  saires batiables afin de se füire les Gine, le Cemre d'information et de sée à l'appel du Syndicat de la megistrature, delz  d’exaspération de ces 
DEAN cs à dont pes en raiion do an ni documentation. J'ai appris par la Confédération syndicale des avocats (CSA), dn 
tour fhloos,;le rm 26m Et ‘en’ 1978; Ce le fut sue que c'était une efcine: de |-Syndicat des avocats de France (SAF), de FUnion 
Pt Dos par 6Ù eus Tombe à d. emcaie-pins en 1980 Fa de PER a E re ; ; : . | é . ; : 

. "Propos. des”-pérsonhalités de Jean. de mission et RP! ‘Ent de maire ublic ni la | LYON M Roger Aubin, président du ti- , Korber, treite-six aus mé de mio ao RPR PE EE à Blary pl LL ; de graude instance de Lyon, x membre infiuent ‘du RPR à Bôr. plus particulièrement au service cas de Jen bee Pise de notre bureau régional retenu mardi à Paris, ayant formel 
* edeaux jusqu'en 3982, qui. répond de ipiowas yoquÉ Sa dci Ar lement interdit aux manifestants 

assssitiat d'un dé: ses ‘colleurs le 20 octobre par. maire de Bor- £a Tops - d'utiliser leur lieu de travail pour 
+ d'affiches: de JR on m'a dit : à Eqou- HR le 1. Ce fut, à l'aonexe du palais En tenir une conférence de presse, ceux- 
so":c0-accusé. Roger. Amibean, ‘2, Mon vieux, Vous êles Le Seul à fn ea Oh | Jsstice, un pres ci se transportaient en cortège: 
trentesspt ras dira jamais porrix are Hat) ale Énre d'informa- pete jun à la maison des avocats. 
l'endurance dé ces juiys populaires -_ tion et de documen — dissous Georges Cathelin, premier juge contraints EE rare Les jontes Lés: ge: 1982. SL vaine entraîné des can daigné de ln section de 

byzantines LVOCBLS, Cooditions l'ouverture d'aucune ‘information: Syndicat 
shot à loin me du pp * du à jeuné Hop » ones dog norme | DEN Le Lie dù tte de DRE 

:  sssurément scientifiques -et. tout: L = de tourisme de. Bordeaux seraient- et une tante des fonciion- 
… sussi..sûrement re On D. reftisé pei ces invitations- elles À ce point confiés ‘qu'elles naires des greffes et des 
poules profanes. - - "-. - np ont dr rar n'éveillént méme’plüs l'intéret ? pe tifé y prirent, 

Heureusement, 11 ÿ-a loshominies : F3 que |. En tout.css, Jean-Ft Korbe: toar à tour, la parole pour souligner 
: sn ae dk lee ses frais de la campegne évalués à ‘Le sen cemé, Marié pas doré d'autres aspects — moins matériels 

“François Korber,'tqut & la fois ii francs soient pris en-charge d'une femme riche-dont:il a.géré La 300-900- 
par le RPR: 2°} que Jacques 
Chaban-Delmas 

_fortme fusqu'en 1980, démuni de 
stables, ponctioquant- 

- uné : locale, 
remboursement durant l'été 1981 du 
jen es sès factures par Paul 

ut ui suffire. C’est 

où it né 'Abjo- 
queue vo à l'échee Das. 

. Mario classique qui va se dérégler 
RE een qu'il a de 

Hoi 
és . entre ls France Luxemboi 

Kb natent Fi que da Po pour. Jéqueï il a.&t€ condamné cn : 
messes et n'obtient pas ke règlement, ‘Juin dernier à quatre, ans d'empri- 
de ses factures dont le montant est  sonnement. 
de 280000 francs. Je suis allé à < J'ai iout tenté, -dit-, avant 

d'aller faire le clown-at Luxem- 
» Certes. 

LE du crime- pr: est 

re LOIS RS var a ire à pe y re Régie - 
a :e léz ça». En ù L 

vite 4 Le mars; rien n'était réglé Pigre Pas. plus goûrmand ef à voler, 
ña bon score:aux ‘cel m'a: demandé de patienter es 

k Jusqu'au .10 mai en me disam : 
Gerber À ‘de Matignon est 

- Harclé_ par. ses aéie, koi | e em, directement nique dans 
- ber pie à nouveau Jacques Chaban. le meurtre d'in de.ses copgplices. 
‘Deiies d'intervenir: Cesrainsi qu La cour devait pe per 

: estônienté en-jiullét 1981 vers le : miner ces faitpmercredi 27 a 
: ee TOME Enr de LAURENT GRELSAMER. 

4 LL Fa 

tien dise affa ce voiturés acridentées 
“ qu NE Sue a 

À Er -mardi « à exprimer solennellement 
leur solidorilé avec la MAAF et 
particulièrement avec M. Yves 

. Thiré son directeur général ». Plu- 
sieurs sociét£s d’assarances à Carac- 

coiuniqué qu'# une justice 
serélne à Yves Thiré, de À jeu ane pour | faire preuve de sa bonne foi dons, 

relatives 3 
avoir été tirées de  chéée tion” ments du Sud-Ouest Les = 
me que con por a es EEE el rités constatés dans l'application pour leur pari, elles ne doutex 

Fri Daitieanes- Us M Non le x irige la:MAAF. depuis quinze ans Dane Fo RE 
126 avril). Le, et pee le.-Groupèment des sr) + linculps ‘ 

‘en Fréñce!:Cependant, ! 
ayant été publié avant Fndience: ‘de 

. Auedi, dans l'édition datée 24- 
“25 avril, Sons le titre « Ea or 
“es Davlier >. Yavorat avait dise 

à demander que le 

entendu par 

de notre corréspondant régional 

L'affaire à laquelle Guy Lux se 
trouve mêlé remonte au mois de 
novembre 1987. A la suite d'une 

ÉD dur fare duee .des ré férés .. 

ë re phenl dune 
générale et sans indi 

Le 

: ctoujo AI prEki mentale br a une censure préalable esse ; . À Paris, les seen ët Giréc- 
=sontraired La liberté de la presse » ar | are e pret 2, s0CiÈLES -d'astu- fRelre at à ane Fe à Grass 

Ps MP - 

É D ne 
“avait fais’ paraître dans 
äuotidiens et 

; ‘e ‘Arrestation au Mexiqie 
d'en er à velours de tableaux C$ 

a en re 
ressortissant. français, Philippe - 

tremte-deux: ans, .considéré 

… Plus d'une centaine de magistrats, d'avocats 

"A Grasse 

ee “Guy Lux entendu 
‘dns le cadre d’une enquête 

d’escroquerie liée au Loto 
Faute d’avoir répondu aux convocations de La j 

ee in Pate coude D D bee Cor tre à 
+ Pobjet, mardi 26 avril, d’um mandat d'amener 
- d'instruction de Grasse, M. Jean-Pierre Murciano, agissant dans le 
cadre d’me affaire d'escroquerie liée au Loto. Interpelié à son 
cile de Saïnt-Gratien (Val-d'Oise), il a été conduit à Grasse où, après 
use nuit passée à In waison d’arrêt de cette ville, il derait être 

le magistrat chargé 

z'entsche êu rien a respectablité ni sou bonecar ». 

— du grippage de la machine judi- Gaire À g 

Des cabinets d'instruction saturés 
(chaque juge instruit plus de 
50 dossiers) des délais d'audience- 
us de plus.en plus longs (un mini- 
mum de dix-huit mois pour la c! 
bre sociale de la cour d'appel) ; un 

Relaxe pour neuf militants CGT 

ess Le Monde & Jeudi 28 avril 1988 15 

Une manifestation de magistrats d'avocats et d’auxiliaires à Lyon 

La grande misère du palais de justice 
des jesmes avocats (UJA) et des syndicats CFDT 
et CGT justice, conserva um caractère 
notamment avec une « visite guidée » de certains 

bon enfant, 

inadaptés, sales et déla- 
brés, elle n'en tradnisit pas moins un sentiment 

dent, désespérément, depuis 
me nouvelle cité judiciaire adaptée anx besoins. 

qui atten- 
près de quinze ans, 

tribunal pour enfants teliement 
engorgé qu'il en arrive parfois à 
juger des majeurs requêtes en 
divorce qui traînent plusieurs mois ; 
des sous-effectifs chroniques 

sont autant de réalités qui accen- 
tuent le malaise de la. profession 
judiciaire à Lyon. 

« Cette situation est intolérable. 
plus encore pour les justiciables que 
pour nous. Il y a assez 
que nous tirons la sonnette 
d'alarme, ge sup! J» ont lancé, en 

envisage de mener de nouvelles 
actions. 

ROBERT BELLERET. 

de Renault-Véhicules industriels 

LYON 
de notre bureau régional 

La sixième Hanpes du tribuna) 
correctionnel de 
M. Michel ÉTrt nc n le 
mardi 26 avril, la de neuf 
militants CGT de l'usine Renault- 
Véhicules industriels de Vénissieux 
(Rhône), qui Eoren poursuivuis 

tion .d'édifice, et 
Etrave à La du travail Le tri 

suites 
eux pour diffamation envers 
MM. Phili Gr. président- 
directeur pénE de l'entreprise, et 
Georges Bouverot, directeur central 
du personnel ct des relations 

dernier : avait 
ping en qualité Le président ue 

Le 
‘un plan de 

compression d'effectifs (Je Aonde 
du 31 mars). 

Sur le chef d’inculpation de diffa- 
mation, le tribunal a retenu le vuk 
lité de la citation, car l'ordonnance 
de renvoi de l'affaire imputait aux 
prévenus des faits de diffamation 

débrré par un juge 

domi- 

da dossier, le mercredi 27 avril 

L'affaire était florissante car la 
société, qui vendait des 
prévisions astrales et des bijoux 

(bénéficiant eux 

fait que ces chiffres de la chance 
n'étaient ae ceux de l'horloge 
po ordinateur de la société. 
Le de celle-ci, M. Patrick 
Poquet, trente ans, avait 616 inculpé 
pe un autre juge d'instruction, 

eline Alexandre, d'escro- ee Jacquel augmen- . i 
S'amembre 1987. H'arait M placé 
sous contrôle judiciaire. 

Par le suite, M. uet, qui nie 
Les faïts qui fui sont Pme Pa avait 

moment on ne peut repror! 
ce soi. Jr le plan oénal Pal à Euy 
qui est un honnète komme 

GUY PORTE. 

contre MM. Gras et Bouverot per- 
sonnellement, ajors que ceux-ci 
n'ont été entendus lors de l'informa- 
tion menée le juge d'instruction 
qu'en qualité de représentants 
égaux de RVI et de l'ARP. Le a 
bunal ne s'est donc pas 
Je contenu d'un tract qui accusait ‘la 
direction de RVI et de l'ARP de 
« tromperie, de magouille et de 
Jarce ». 

Pour le chef d'inculpation de vol, 
un seu} prévenu a reconnu avoir eu 
entre les mains les « meubles meu- 
blants +, symboliquement trans- 
portés lé 13 septembre 1985, jors 
d'une manifestation en faveur de 
l'emploi, depuis les lacaux de l'ARP 
jusqu'au bureau d'embauche, Les 
débats n'ont pas permis d'établir 
que les auteurs de ce - dé 
ment » aïent eu l'intention de 
ces objets. 

Quant aux documents soustraits à 
rakPau 13 au 19 septembre et por- 
tant à propos de certains salariés de 
RVI. à Ja recherche d'un autre 
emploi, des « mentions insultantes, 
ou de caractère syndical >», un seul 
militant avait d'abord reconnu les 
avoir transférés au local syndical ; 1 
devait revenir ensuite sur cette 
déclaration. Le tribunal a donc 

l'absence de témoi- 

vait lui être appliqué, 
En nt de deux prevent ayant 

parücipé au transport des objets, le 
tribunal a observé qu'ils n'avaient 
pas agi dans l'intention de =s'em 
rendre maîtres » et n'en avaïent tiré 
aucun profit personnel. À 
l'audience, les plaignants et le minis- 

objets mobiliers et 
ble. 

Le 29 mars, jour des psidoiries, 
la CGT avait organisé à L: yon une 
manifestation rassemblant plus de 
dix mille personnes, en faveur de la 
relaxe des « neuf de RVI ». 

; GÉRARD BUÉTAS. 

THEATRE 
DE GENNEVILLIERS 
CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL 
TELEPHONE 47 93 26 30 

LES 
A MIS 
FONTLE 

PHILOSOPHE 

DE J.M.R. LENZ 
MISE EN SCENE 
BERNARD SOBEL 
DU 19 AVRIL AU 29 MAÏ 

CREATION 
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Médecine | Hslglons) _ _ Défense 
Aux Etats-Unis M. Jacques Ouakuin “La Rrance-séimiréise : 

| HOUVEAU rabbin ! 
C tre le SIDA de Marsei ses munitions d'artillerie DR 

Un nouveau vaccin contre le 
y» , , M, Jacques, ( Ousknin, agtugi avec. sept pays alliés” ; 

est expérimenté sur l’homme and rabbin de Met 6 de la : cn AE 
mardi 26 avri consistoire de cs £ 5 ments'temeses (GIATI. 

L'hebdomadaire scicuufique er br ri devrait commencer prochainement en Grande- | 1; RPEde qui compte And don come Ds de mem =: Karsiod j 
Nature dans sou dernier umnéro (da Bretagne, Du côté français — si l'on excepte les | soixante-dix mille juifs (c'est la | OS interetionux. Féren re Éooegprrs re cs, î 
21 saw), qu'une expérimentation sur ous travaux menés au Zaïre par le professeur Daniel | deuxième communauté en France | dite LR da. Ra jam pr j 
mme contre le SIDA d'un nouvean type  Zaury (le Monde du 22 avr) — et contrairement : seu event RE de 1988 } 

réalisée sur une dizaine de volontaires | i avait été initiak < é $ 

G i gi n'est prévue avant La fin de l'amnée. h ù 

Le docteur Jones Salk avait SIDA), soit des fractions supposécs ferme, d'essais cliniques chez id 

exposé, l'an miser, dans les  « vaccinantes » du virus du SIDA I) l'homme». - - - se 

colonnes de ire Nature, semble mo mage centres peche De fait, l'une des principales |: 
les grandes Ds de son projet en 
matière de vaccination ani-SiDA. 
L'expérimentetion est menée à l'uni- 
versité de Californie du Sud. Cette 
expérimentation pprie, selon 
Nature, sur dix à quinze personnes 

jà contaminées par le virus du 
SIDA et présentant srrg Mdre 
des premiers symptômes de 
die. Le vaccin proprement dit est 
constitué de virus ayant subi un trai- 
tement d'inactivation visant à leur 
ôter tout pouvoir infectieux. 

Cette inactivation est obtenue par 
l'irradistion des virus. Le postulat 
du docteur Salk est, schématique- 
ment, que l'i injection à hautes doses 
de ces virus inactivés pourrait aug- 
menter l'intensité de la réponse 
iramunitaire des malades et leur per- 
mettre de mieux lutter contre 
l'infection dont ils sont victimes. Ce 
protocole expérimental ne concerne 
donc, # priori, que les 
déjà contaminées: per le virus Des 
travaux équivalents ont déjà ëté 
menés à l’université de Californie 
sur des singes rhésus au moyen du 
SIV (Simian Immunodeficiency 
Virus}, un virus proche du virus du 
SIDA humain, avec des résultats 
LS (augmentation du taux 
d'anticorps après six mois et deux 
injections de rappel). 

Les résultats de l'expériments- 
tion, conduite par le docteur Salk, 
devraient être présentés au cours de 
la quatrième conférence imternatio- 
nale sur le SIDA, qui se tiendra en 
juin à Stockholm. « La plupart des 
équipes œuvrant à la mise au point 
d'un vaccin anti-SiDA n'avaient 
pas, jusqu'à présent, travaillé sur le 
modèle du virus inactivé, explique-t- 
on au siège de la société Pasteur- 
vaccins. SC elle était efficace. cette 
voie imposerait la production de 
grandes quantités de virus du 
SIDA, avec ious les risques qui 
pourraient ÿ être liés » 5 

Jusqu'à présent, les axes de 
ce domaine visaient 

plutôt la mise au point de vaccins 
contenant sait des virus génétique 
ment manipulés (comme, par exem- 
ple, le virus de la vaccine associé à 
une particule protéique du virus du 

ROUBAIX 
de notre envoyé spécisl 

«Cette aventure m'amuss 
En outre, je rends ser- 

vice à un professionnel qui pourrait 
être mon petit-fis. Depuis que j'ai 
pris ma retraite, je ne m'étais 
Jemais senti aussi en forme. » Jean 

magasins, 
momentanément privé de son 
Permis de conduire pour excès de 
vitesse. 

Ca n'est pas une sinécure. 
M. Darras a ainsi parcouru : 
2 000 

wement mani 
réponde pas aux espoirs qu'il avait 
pu faire naître. 

D'autres essais vaccinaux, qui 
viennent d'être autorisés par les res- 
ponsables américains de la santé, sc 
heurtent aux difficultés rencontrées 
por trouver des volontaires. Dans 
une première expérimentation, 
quatre-vingt une personnes à risques 
{des homosexuels masculins pare Ja 
plupart). seront partagées en deux 
groupes : l’un recevra le vaccin expé- 
Een l'an tre un pseudo-vaccin. 

Une seconde étude officiellement 
autorisée portera sur soixante-douze 
personnes (hommes et femmes), qui 
Seront recrutées par six centres 
médicaux américains. [l s'agira alors 
de personnes le moins à risque pos- 
sible vis-à-vis du SIDA. Dans ce cas, 
le groupe témoin recevra non pas un 
pseudo-vaccin, mais le vaccin contre 
l'hépatite virale de type B, produit 
par manipulations génétiques. 

- Nous ne sommes pas encore 
parvenus à des résultats satisfai- 
sants chez l'homme, explique pour 
sa part le professeur Luc Monta- 
£nier (Institut Pasteur de Paris). 
C'est pourquoi, pour notre part, 
nous n'envisageons pas, à Court 

Les saint-bernard de de l'automobile | : . = | 
du Nord : SOS-Permis. Les repré- 
sentants de cette puissante et 
vieille association, qui compte cin- 
quente mille adhérents et couvre 
six départements, siègent dans les 
commissions de suspension du 

médecins, chefs de ‘chantier, 
commerciaux, livreurs. ‘Ils agents 

ont eu l'idée d'offrir à ceux de leurs 

notemment qu'äs sont en bonne 

santé, qu'ils n’ont jamais été 

ÿ cry et porte sur l'imporiance 
il faut où où accorder aux résul- |. 
Las obien us Chez l'animal. 

Faut-il se contenter d'une}. © Le prix de lAmitis. jodéo-: 
ion de l'innocuit£ dû vac-) chrétienne au Père M 

cin sur l'animal et, compte tenu Dubots. — De 
l'urgence de la situation, cheque année {me x 
directement à l'étude de l' Fcacité dans le dialogue entre judsisme st 
sur des volontaires burnains ? E Christianisme, le prix de Amitié. 
il, au contraire, démontrer à la fois | fudéo-chrétienne ‘ 
l'innocuité et l'efficacité sur des ani. | 16 attribué, pour 1986, au Père 
maux, es sachant que le temps Dubois. Dominicain_ français 
nécessaire à une telle démonstration | 2YARE séquis en 1974 ia rationalité 
sera long et que, en toute hypothèse, Marcel. Dubois le 
l'extrapolation de l'animal à 

soulève toujours de réelles 
difficuités ? 

L'autre point, extrêmement déli- 
cat, consistera à trouver suffisam- 
ment de volontaires (des effectifs 
importants seront statistiquement | Docteur 
nécessaires), qui devront être suivis | le lundi 25 avrd 
mésicalement sur une Let jre) 

Ii faudra enfin 
cas d'apparition de S!] À chez les 
sujets vaccinés, à faire La part entre Écrans des Eglises 
une contamination liée à un compor- 

contrôte antidopage effectué te 
8 avril dernier lors du Tour du Pays 
basque a révélé des traces de 
cadéine dans les urines du Champion 
irlandais. Ê “ 

d'Alain 

ere ad ieni ie de du En match en retérd comptänt pour” 
monde, champion d'Europe 1984, le championnat de France de. 

de Franca 1984 et 1985, deuxième division, groupe B.: 
de. :fa. Coups du France Mulhouse a bei, le 26'avril, Lorient : 

Q] FOOTBALL : la retraite ns Eros : 

et qu'ils n'ont pas eu une es à r'eccrpissement :l 
dm ete perde 

un duphcsta de leur permis. 

Après un trimestre de rüdage, 
S0S-Permis montre aussi ses 
limites. 

É ares ml nn 
Ù a à silence: + Orse heurte À se véritse : 

table; par terre, eu :inilien &es qu 
chiens. À Li j re 

june ane Len ee ur mare na 



er 5 

che 

musie — en particulier. Ja 

ringic dirigeait le 22 avril en 
Declare ‘au. South, 
envié partout à l'étranger. 
listojues . mini 

t C 

el dañs.un bel ouvrage, 
pos > «* 
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dés e est-sans' pr la capitale européenne où Ja 
musique ancienne — est le 

mieuservie. On a beaucoup dit que la qualité des cinq | 
orchæes symplioniques ‘basés dansla capitale britanni- 
que Ésait à désirer : une réforme importante est en cours 
pre Et là précision, la jéunèsse, la vivacité de 
l'Orcitre de chambre de Bournemouth (que Roger Nor- 

ouverture d'un grand. 
Bank Centre) ‘feraient: des 
Passionné de reconstitutions 
préparées. par l'étude .des 

ble égale de. diriger « dans l' té mais-capa ent: de, er « esprit 
Ame » cette formation régionale composée d'instru- 

modernes, Nôrrington est la preuve vivante que cé 
‘ora appelé « révolution baroque : + ñe menait } pas’ ‘à un 

Ompassé des-pratiques antiennes mais à un sur- _ 
ftié liberté dans T'aëte d'interpréter. De cette ‘révolu- & 
Philippe Beaussant fait, de son côté,-un récit très F5 à 

Vous avez dit baroque? 

A ee grands effets. 
raconte. comment, en 

“directe: * de Sydney, Ja révélation Jui vint, 
d'an.prophère au petit pied : 
«Dene Barnett me montrait une 

;. Petite chose couleur de sapin: 
naturel. À a l_, Jamais, ni au concert ai 

‘sur un disque, je n'avais 
quelque chose d'approchant. Une. 

cat : Copie d'ancien: Je n'avais jamais 

“autre ‘centre, Versaillais 

is: du .Roi-Soleil Il est- 
à romancier. Et-c'est-en écri-. 
varraieur vif et avisé, qu'il 

imaginé. qu'on -pôt avoir l'idée, 
non pas.de-jouer Sur un instru- 
ment ancien, mait de construire 
en. 1960.un, clavecin-ancien De 
pousser. le nrimétisme jusqu'à 
vouloir copier le son d'une épo- ; 
que»: 

«Face à la copie d'ancien dé 
 Dene Barriet, les clavecins que je 
connaissais (Beaÿüssant pense par 
exemple au Pleyel sur lequel 

Je: jouait Wande Landowsks) me 

fant-Héciser 
prétem'est pas ici le bon. C'est” 

- po. GAMES», fic de 
parties, c'est le thème, 

mbien astucieux, d'un grand 

"an bres droit de Pierre Boulez 
à CAM et, depuis l'an dernier, 

. nid Vauvièr: 26 . Le _ 

tk inbal le 28), Royal 
:_'Phrmonic (Missa fs, de 
Beoven, sous is bagüatte ” 

<.: dal Dorati le 28}.. le Faistaif 
.Bxmin-. 

. 
- déaile,- 

‘: son 1900. La ‘musigi 

le mot simter. ! 

dE un peu ‘mystérieux, - 

* digeur artistique de cat. | 

orchestres K 
de Saint-Martin ‘ 

paräissaient tout à coup avoir un 
ancienne 

lors: avait un 
1 je décou- 

à as qu A paca à co. 
muniquér avec la musique d'une 
époque noù pas Seilerient'par les 
formes qu'elle nous avais‘ trans- 

que, formes que nous evo pans 
même que. cèste musique fat 
sai: : 

“Les héroÿ de cette «recherche 

in-the-Fields, le London Sirfo-. 
nietts, les English Beroqua 
Soloists ‘(Jephté-de ‘Haendel, 
direction Gardner, le 11 ou du 

… jazz {Omette Coleman le 3. juin}, 
- énormément de musique de 
charabrs." Noter la 16 juin un 

de Poppée € pré- 
Norrington et 

‘n'en finiraient pas de 

"près de 90 mälons de ‘fräncs), un 

fonds par Viollet-le-Duc. « Révo- 
Jution baroque », ont pavaisé les 
adeptes. « C'est peut-être authen- 
tique mais.ça joue Éergs hurla 
une vieille garde irritée, D'autres. 

gomme 
contre-cerie fichue maladie des 
instruments anciens »."Sans"t08- 
jours prendre conscience que, 
même au-delà de cette « manie », 

Mais le choix des 
de résumer cette Sn 
d'être avec la musique ». On peut 
désormais — Harnoncourt le pre- 
mier — être « baroqueux » suf ins: 

à modernes ! Cest ue 

d'époque ? ‘Si - Donsible, bravo. 
moyens a cessé 

, C'est 
Roger ah Premier 
invité d'un festival très’ original 

Nicolas Snowman par : 
pour le Beaubourg londonien. 
{notre encadré). us le font 

éet ancien étudiant ca Htiérarurs 
à Cambridge, q: or rer 
.Ghanteur, dispute à 
Hogwood et Pinnock 

é. du son perdu » ? Leonhardt, Knij- - 
- ken, Harnonçourt,. toutes les 

bas comme t, ces 
listes sont désormais très 

le style.» * 

enfogistré (chèz EM) trois sym- 
phoriiés de Béethoven dont une 
Neuvième nérveuse et gaie, sans 
tragédie maïs non sans métaphysi- 
que, qu'on écoute, pour l'instant 
comme ne transcription allépée 
des .xisions .furtwänglériennes, 
comme une réduction du grand 
orchestre romantique, comme un 
double. uarquois, inquiétant -ou 
insupportable de la symphonie 
que nous connaissons C2). Le plai- 
sir où l’horreur que ce genre 
d'«expérienct» peut provoquer 

if. dépens, on Je sait bien, de l'épais- 
sejt le nos habitudes, des ressorts 

. de ‘notre curiosité. Hier, on riait 
très-fort à ce qui nous apparaît 
aujourd'hui comme une vérité. 

Curieux, Norrington l'est. 
Animé du désir de savoir < com- 
ment ça sonnaif =. À Quoi ressem- 
blait, pour Pœïl et pour l'oreille, 
un opéra d-"Monteverdi au début 
du .dix-septième siècle, en italie 

sans chef d'orchestre, selon la pra- 
tique ancienne} ? Comment 
étsient joués en vérité les opéras 

‘ de Mozart (une Flûte enchañuée, 
un Don Giovanni «authenti- 
.ques», sont ‘à l'étude) ? Com- 
.ment sonnaient,, quand les cordes 
s'étaient. pas en laiton, quand les 
fûtes et, les, clarinettes Boehm 
n'étaient pas partout adoptées, les 
ag DT Schubert, de ré 
-delssohn, de Schumann 7. 

des: "d’une Berlioz experience, à Las. Quand 
dirige, ils portent le nom de Lon- 
‘e pers ae Ds. ent 

‘Fins de parties londoniennes 
autres cüms de bôtiment 
Festival Hall et Purcell Hall ; salle 
d'exposition ét . Cinémathèque ; 
Théâtre national)” sont. UN: 
rébarbatives et. inutilisables. . Cas 

: rampes vont être remplacées par. 
uns. galerie recouverte marchande 
d'une verrière. -Un. promoteur. 

peu moins du quart revient à la 
musique (rappslons que cinq 

‘ orchestres fonc- 

É (Queen. : 
Lau i de la BBC, seul être rire 
par des fonds publics). Une aïd 
£arbitmire » à été. décrétés par - 
Nicholss. à la musique 
‘sonremporain à Quand Boy 
Phitharmonic Erwartung 

Fu Go D avec 
. #atre intégrale. Schôsnberg 
d'octobre 1988 

‘dres, en -mers dernier, Roméo et 
ee fui joué sous sa direction 

Ds noté ere 

D) 4419.28-36-41 _. Rens: 
uit 416 

à Londres 

toute chose 

sur les trombones, les trompettes 
aigreleties et les cornets à piston 
encore en vigueur au début de 
notre siècle, ur ophiclélde à la 
place de Factuel tuba, des harpes 
plus petites que nos modèrnes 
Sr les chœurs déployés à 
l'avant de l'orchestre. La Fantas- 
rique, version 1830, Norrington 
vient de l'enregistrer. Quant à ses 
projets, voici à peu près 54 

ière d'en parier : 
« Je les entends déjà. 
— Qui 7 Quoi? 
_— Brahms et Wagner sur ins- 

truments d'époque. 
— Pourquoi pas Verdi pendant 

que vous y êtes ? 
— Quelle bonne idée! Je ay 

avais pas pensé. 

— Vous dirigez de plain-pied 
avec l'orchestre ? 

— C'est plus commode et plus 
gai | 

— Alternativement avec ou 
sans baguerte ? 

— Pour être plus précis dans 
les tempas rapides et quand ça 
me passe par la iête. 

— Il vous arrive de vous adres- 
ser directement au public. 

_- Nous encourageons même 
les: Essements entre les 
mouvements. Applaudir à volonté 
était autrefois un signe de com 
plicité. Cessons d'y voir {a mar- 
que d'une mauvaise éducation. » 

« L'important, c'est le style... 
Et la liberté. Roger Norringion 
dirigeait à Londres, le week-end 
dernier, l'Orchestre de chambre 
de Bournemouth, dont il a la res- 
pousabilité tout au long de 
l'année. Ni flôtes en bois ni cordes 
en boyaux. Rien que de bons 
vieux instruments modernes, les 
timbales exceptées. Mais quand le 
son n'y est pas, cherchez l’idée. 

va: PATHÉ MALIGNAN COMCORDE « FORUM HORIZON 
HAUTEFEULLLE 

V.F.: PATHÉ FRANÇAIS « REX = PATHÉ MONTPARMASSE » PATHÉ WEPLER » FAUVETIE 
MISTRAL « GAMBETTA » UGC CONVENTION 

Jouer la symphonie Jupiter de 
Mozart à vingt musiciens DE 
qu’à soixante-dix, c'est déjà la 
garantie d'une élocution ciaire, 
Pleine de lumière. Ajoutez à cela 
la décontraction de la direction : 
Norrington fait assez confiance à 
ses musiciens pour ne battre la 
mesure qu'en Cas d'absolue diffi- 
culté. 11 S'emploie en échange, un 
peu comme un de c! . à 
dessiner Are pes les 
accents et les phrasés. En brandis- 
sant une main véhémente sous le 
nez des violonistes, en marchant, 
sautillant, bondissant en direction 
des vents, il sait faire jaillir une 
Energie franche, instantanée. 
Andante rapide, vagues alternati- 
vement chaudes et glacées ; 
finale aux lignes fines, diabolique- 
ment entrelacées, filant comme le 
vent : son Mozart est mobile, ver- 
satile, d'un brillant irrésistible. 

-« Mü, dirait Beaussant, par une 
sorte d'’instinct théâtral. » 
Preuve, s'il le fallait, que « 2 pul- 
sation, l'accent, l'élan, le mouve- 
ment - ue sont pas affaire d'ins- 
truments. Que le style est, de loin, 
le plus important. 
La hose que Norring- 

ton, per la simple réduction des 
effectifs instrumentaux, fait subir 
à Berlioz (ici, les Nuits d'été 
avec, en soliste, la mezzo Sarah 
Walker) est presque plus surpre- 
nante encore, chaque timbre 
apparaissant et disparaissent 
comme de vrais personnages 
animés, dans un climat de dou- 
ceur et d'extrême fluidité. Sa 
Famasiique reconstiinée devrait 
être un événement. Elle, son style, 
et ses instruments. 

ANNE REY. 

D Editions Actes Sud, 95 F. 
} Beethoven: S) e à. 

PS Evene deux CD EMI. L'inté- 
grale est en cours. 

Elle ne sait presque rien. 

mais c'est déja trop 
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PATRIMOINE 

La Fondation Paul-Getty, en Californie, 
ne se contente pas de constituer 
des collections d'objets d'art. 

Elle édifie aussi patiemment. à l'aide 
de ses fabuleux revenus, un palais de l'histoire de l'art, 

qui abrite une documentation remarquable, 
achetée la plupart du temps en Europe. 

FESTIVAL 

Annoncé exposition collective, une large 

lors d'une quadruple Dhs rip me 
Se de presse grande sorée . averure Lay 3 joit 

A , intitulée « Chine, inté- 

Paris, New-York et Pékin,  rieures ». : Lau 
un festival copieux. Le second thème centré sur la 
varié, attrayant. æpub» est célébré au Théâtre 

: Antique le 7 juillet par une crés- 
E nouveau directeur des tion de Jean-Paul Goude, titrée 
ponoontree d'Arles, La French Correction». Et un 

. Cia udelot, entré en film sur « Jean-Paul Larivière en 
fonctions le 1* décembre 1987, inde », présenté dans la nouvelte 
n'a pas perdu son temps. En Wois salle de l'Espace Van Gogh. Y 
mois et demi, il 8 mis sur pied un seront proposées quatre 
programme varié, haut en couleur x; <éuences », dont une de Debo- 
et très public. Centré autour de 3h Turbeville, ainsi qu'une rétros- 
trois grands thèmes, il poursuit pective Bruce Weber. 
par un joyeux mélange l'ouverture 
des années précédentes. Le danse, dans le cadre de 

La Chine est la vedette de l'année qui lui est consacrée, 
cette dix-neuvième édition. Mai Complète ce trio avec une soirée 
connue en Occident, elle révélera - 4 Flamenco »,:le 5 juillet, concoc- 
le travail considérable accompli  tée par Michel Dieuzaide, et le 3 
depuis un siècle. Logée à (a Com par una création explorant le rap- 
manderie de Saint-Luce, ses qua- port danse et photo à travers une 
tre volets comptent un hommage chorégraphie de Mark Tompkins, 
à Wu Yin Xian, père de la photo inspirée de Muybridge. Côté 
chinoise contemporaine, une  cimaises, outre Geneviève Ste- 

—<SALENE, el RASE 

= LEVY-OHURMER, G BR BC ÉANARE à HAWKINS, RUPKA. ROCHEGROSSE... ss) 
mardi au same, de 15 h à 19h 

ASSOCIATION POUR LA PROMOTION DES ARTS 

LEÇONS DE PEINTURE 
DALBIS - FAVIER - LAGET . 

Ju qu CRETE 

GALERIE FELIX VERCEL 
9, avenue Matignon - Paris 8° 

Tél. 42 56 25 19 

80 mars - 30 avril 

TAURELLE 

ARTS ET SPECTACLES 

La Californie — selon les 
augures — est en train de 

devenir le laboratoire scientifique, 
technologique et… financier du 
prochain siècle. Cette terre tiède, 
plantée de superbes palmiers, 
n'est pas le De SES 
ger, mais celui des camélias et 
d'un merveilleux arbre à fleurs 
rouges parcilles à des crêtes de 
coq (le flamboyant, caesalpinia 
irherriet de Linné). Avec de 
temps en temps ke frisson d'un 
petit séisme. Tout y est actif, cal 
culé, décidé, « professionnel » (le 
maître mot}. Daus tous les 
domaines, on procède à des pro- 
jections dans l'avenir, on anticipe, 
on prépare. Même dans ce secteur 
peu farailier aux Français : l’his- 
toire de l'art. 

La présentation du burean pari- 
sien de la Fondation Peut-Getty, à 
l'automne dernier {1}, a attiré an 
instant l'attention sur cette insti- 

S ANTA-MONICA, fin mars. 

tution typiquement californienne, 
dont on n'a peut-être pas mesuré 
immédiatement toute La portée. 
Pour le grand publie, La Fondation 
Getty. c'est le musée de Malibù, 
sa villa pompéienne, ses collec- 
tions qui — sauf pour le mobilier 
français — ne sont pas toujours 
exceptionnelles, ei une pure 
d'achats qui a bouleversé le mar- 
ché. Dernière acquisition : 
l'époustouflante Entrée du Christ 
à Bruxelles de James Ensor 
(1888), qui va entraîner une nou- 
velle installation. Là-bas, on n’a 
pas peur du changement. 

Trente ans la création 
(en 1953) du musée de l'illustre 
« pétrolier », une nouvelle institu- 
tion totalement distincte a été 
définie. Son mers. Le. fois 
scientifique et pratique, articulé 
en sept branches, entend répondre 
à toutes les exigences modernes 

Le programme des XIXS Rencontres CES 

La Chine dans l'arène 
phenson, notons une séquence 

Sieff et surtout Mappiethorpe.… 
Le tundi 4 juillet, la soirée est 
consacrée à Hans Namuth, por- 
taïturé par Terry Wehn Damisch. 
On découvrira ses images sur la 
guerre d'Espagne, te Guatemala 
et. bien sûr, l'étonnent film de 
1860 su Polook À 1 chapals 

tographies de Det Moral sur 
seront encadréss 

salles de la librairie Acte Sud. 
Parmi les événements attendus 

figure {e film sur Pierre Gassmann, 
réalisé par Roger Pic (vendredi, 
une soïrée Christian Lacroix (mer- 

qu'une création de Jean-Marc 
Tingaud. Le grand prix européen 
de ia photographie-Kodak 
{120 000 F}, l'Allamande de l'Est 
Gundula an complètent ce 

27 AVRIL /10 

12 FILMS IEDITS 

LE DENFERT 43.21.41.01 

Une cathédrale de la documentation en Californie 

La mémoire au futur 
CS ae 
préparer les instroments solides 
qu’elle requiert. Le musée étant à 
lat or groupe où 

explore et coordonne les tra- 
vaux des établissements spécia- 

particulièrement 
conduit en liaison avec le Meuo- 
politan Museum de New-York (la 
politique gettyenne favorise les 

ei commun). D'autre 
part, au cœur de organisme, le 
centre de 
frère, peut-être un jour son rival : 
le centre informatique. 

Un palais 
en construction 

Pourquoi cette orientation ? 
Pourquoi consacrer à cette disci- 
ptine les fabuleux revenus de la 
Fondation ? Toute ia question est 
là, La société américaine croit, 
non sans ingénuité, à l'arz, à sa 
vertu acculturante et rédemptrice 
en quelque sorte. Pour une fois, on 
ne s'est pas mis an service de 
l'insaisissable art contemporain 
L'idée maîtresse a été d'édifier un 
palais de histoire de l'art — ce 
D mn crue rare rm 

précédent, à La disposition — 

GALERIE JEAN PEYROLE 
14, rue de Sivigué, 4 -42.5774-38 

Le 8 
œuvres récentes 

Jusqu'au 2S mai 

‘hélène prince 

de documentation et son di 

MT ET use - ne 

FR A ail. cs 

seule Vos de Me Eté des constmcteurs califo 
É Cels se fera à coup sûr. 

ment confluer. Tout est mis en 
œuvre à cette fin. . 

Le Peu! Gerty Center for the” 
History. of. Art and the Hurmant- : 

os vor celle de l1 bonne 
vieille. M où l’on com- 

photograpliies anciennes 
(1850-1860) des monuments . 
d'Athènes et de Rome illustrent Le à 

enante- raconte grâce, -  t0thèq 

ï j L | À La fér'd0 vingtile sel 
pen pers -en est de certains domaines. tn. 
tanniques, néerlandaises sur les. ‘savoir comme de l'induatne. 
täbleaüx du marché, ceux de. lourde. Pour offrir de béns po 
kann ee QrsLenr _duits au grand ; à faut 
vie à recueillir, à classer; à étu* 
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| | ARTS ET SPECTACLES 

| ù CA 
EXPOSITION 

: « L'art d ‘Afri ue noire dans les collections privées belges », à Bruxelles 

ms ‘Beauté, efficacité et humour 
. terre cuite, de la région de également des pièces rares. Ainsi 

Certaines statuettes Fangs tères de jugement ressemblent 

D à le peau scarifiée, aux cette figurine yoruba (Nigéria), (Gabon), par exemple, sont éla- étonnamment aux nôtres. Des eth- 

: yeux dilatés, deux serpents noués agenouillée sur un socle, à la borées en fonction de la quasi- nologues comme H. Himmelheber 

autour du cou, date du quator- 
patine si grenue que le bois sem 

pénombre où elles seront confi- 
ou Michel Leiris ont noté à plu- 

: zième on du quintième siècle. ble ù nées : leurs yeux de cuivre poli sieurs reprises, sur le terrain, que 

L'énigmatique statuette bankoni léké (Cameroun), réduit à un doivent donner l'impression de leur propre ï F 

dns la nm? ramaire, les oreilles
 rt nie aost. es ques, chacun sai ve 

i 3 orerl k nes PT sont créés pour accomplir une i 

éécollées et Ia moue dubirative, Une rareté qui s'explique en pare fonction rituelle strictement déft HT bre ans 

_est'un peu plus récente : dix Me pu HE précarité des matérieux mie. En l'absence enfin de toute collective où la participation de 

LS l'ouest et du centre du continent 
j ns d' - : 

.....Toutes denx ont été trouvées -toùri st sont aussi les seuls témoins d'une … tance. Si Le style de thnie 

anne Vale du Niger, quille alle privilég Tagricalture ont- histoire mal connue. Certains tnce PM là marne de la 

: régulièrement depuis une dou- de ps em An Chercheurs, pere plus éru- collectivité, la réussite exception 

. æaine d'années des Lu 58 sui Dre l'est: Dius volontiers pas- a rrirs) ont, d'ailleurs, PR ca mele de tele on "ne pue 

_- jques cette x 
j consit que sous 

ien ait = 

- ET Bd de cout contrôle scien- sa, oc ER
 pee leur déaiant toute valeur esthéti- culier. L'art africain est beauçoup 

tifique. Les fouilles sont aussi tuies, tous éphémères pe sr que. Ce fut le travers de beaucoup 
moins anonyme qu'on a bien 

clandestines que l'exportation des cette coiffe: a lonE d'ethnologues, français en parti. voulu le dire. On essaye, 

# pièces découvertes en direction 
de (Ougends). en argile, cles Cr.

 culier. À l'inverse de nombreux aujourd’hui, avec Bn certain 

T'Europe ou de l'Amérique. Beau-
 l'une des collectionneurs qui ne se Sou- succès, de percer l'identité des 

"comp plus récent, ce masque Bid- rés ot pans,
 plus Éjent guère de la signification artistes. 

: jen, in styÉsé, est porté belles pièces du Palais des beaux- des objets qu'ils néraient. La 

ee, archi É arts. a £ qi Er des « Avant la dernière guerre, au 

- les adolcscems de lérhipe En 
orme seule primait. L'un des plus Lord de La Côte-d'Ivoire, en POS 

- fameux, Jef Vander Swacte,  Senoufo, j'ai rencontré un sulpe 

Lerelus récemment disparo, se vantait de eur dont la réputation s'écendait 

du baroque ne pas pouvoir distinguer un style 
assez loin, se souvient A. Maesen, 

. d'un autre. « Si le masque Jun des responsables du Musée 

styles foisonnants et appa- m'enchante par la sompiuosité de d'art africain de Tervuren. 

; ses arabesques, la clarté de sa Comme il était extrèmement laid, 

ut certain nombre de dénomins- géométrie, La justesse de ses pro- il s'était lui-même donné le nom 

teurs communs. Les sociétés dont POrtions. explique aujourd'hui de = beau gosse », sobriquet sous 

structures politiques sont les Fun d'entre eux, qu'importe qu'il lequel il était connu, » Ce n'est 

fa 
complexes (lfé on Ashanti à ait servi à des initiés enfermés pes un hasard si, à Bruxelles, l'un 

à érlle des cornes aplaties, simpl
e l'ouest, Kongo au centre) ont loin de leurs villages, dans un des chefs-d'œuvre incontestés de 

cercle sur. lequel vient se grefier développé un art plus naturaliste campement où régnait la terreur J'exposition, un masque dan 

bete qe PS ee ga GT DL nien ten artists 
SR) bofisme parfait, un masque téké ” S0Ci plus . Mais toutes 2 à e Fenpleu, un arti 

ER EDR ET -. (Congo). pièce ronde quasi sans refusent le baroque et Le mouve- Ce débat, qui se poursuit mort en 1904. 

st es + relief, ie issue hemain estévo- ment. Des rives de l'Atlantique à Plus dé cn gr A bg eg Ge 
; 

GE Len ulièi :…..: quéà travers des abetractions £a 
celles de l'océan fndien, rigidité. PE ete Less eine est capital : c'est le garant d'un Nigéria. Quant aux musées afri- 

pores Se éeernant " tes Le rs 
Ca x TS frontalité eo re, statue africaine ou nier sa force art vivant. Quand le foyer culturel cains, constitués pour la plupart à 

ï résenté ar tuettes, kongo. aïre) mi- Constan pour encore, a : ’ A . À : 

ie Surtout travers mmteutement ee (ZEN mater Var pour l'art n'xiie potique Von Dour que parier d'en MEnu
e = a rabon on pour Léo Ge Ss aant fait 

. 2 nités » "sceptres ivoire ornés jämais. Même « célébre- ierge bourgui 
< = at ñ = 

les collections privées: Un. jf où sceptres di pS RE ins” .S ji ï sation, tion, — l'art bien des cas gérés en dépit du bon 

15 PI : de figures de chefs coiffés de per- tion» des souverains est presque : 2ème ap Leur rs 
Praditionnel ee 

a xillé 

lang ë 
par des responsables inconscients 

Mais le poids de La collectivité plan-là une catastrophe pour le 

choix effectué à travers : ues inspirées de celles des toujours symbolique. 

vinquante d'entre elles . enchands européeris du dix. C'est un art peu porté au specta- ‘ gieuse. Surtout quand on sait que nm FE PAT Ndélicats. 

j de présenter in. huitième siâcle : .: ° -: culaire. Les œuvres les plus l'efficacité de tel objet africain est Taodit. Les iches uit  Chiff la ière foi 

éventail exceptionnel dela 
‘pou is 'activiéés de Le. € » sont bien souvent intimement liéeasaqualitéesthé 

int pe tre qu re pr rs 

production artistique de 
re la 2 En dons: ns mises à l'abri du regard. tique. Et dans ce domaine » les crie

 Rpén 0 nord-américain tou- cains, ° une enquête de 

Re 
J == . 

ÿ plus gourmand. Ce phéno- l'ICROM (1) menée à travers 

mène n’est pas nouveau. Dès trente-sept pays africains révèle 

: joie ne a Le 
+ rôle cal $ 

1939, A Maesen. au cours dune que cinq d'entre eux ont fait 

É. par 

mission accomplie en Côte- l'inventaire de leurs collections ; 

d'Ivoire, remarquait que les mar- onze ignorent totalement le nom 

chands haoussas en route vers bre d'objets de leur collection ; 

l'Afrique. . - pat. 

Es u. ab js. or Pen £. ne Ad 

les “TSChokwÉ, POP joué. par anRe d'intiés. 
letion .qui- vit 20 Publiques 5un imp ce sontänt 

ù “ Echelles sacrées 

au Zaïre et-de l'Angole.. fétiche» à élous kongo (Zaïre) | = ES où ; , 

LL Aa EURE - » ous’ ki L k UOI de plus simple et de diagara, ont aussi une fonction 
i î , 

2m Age CU ie begue qe DES de ant Else Q sans mom Dalar commande sucre Mt dénceurs HR not pas 

. NE date a D + H existe en effat chez Ce peu maient à leur retour vers Kano. Ce de conservateurs. L'ICROM, 

d'un arbre taillée en forme d'Y. pie des échelles miniaturisées. 

“Sur son tronc on-pratique des Ces modèles réduits sont placés 

_entaïlles pour poser les piods. -sur
 l'autel des ancêtres. Sym 

Elles sont hautes de 2 à boles de passage, elles sont un 

: 8 mètres. Une douzaine d'entre Hien entre la terre et l'au-delà. À 

‘elles sont exposées à la galere la mort d'un membre de la 

Noir d'Ivoire. Elles sont Pour famille, elles permettront au 

dans. ce ï is: “bi ati er nn le Le rire Cour 

aus. € : 0 É 
5 Le K il ailleurs une ressembiance 

sea loé_multiples Ou simples: ciystères, Quelques- des autres. Le frottement des entre ces échelles et les Nommo 

on toute les Les 5 ee uns, véritsbles bijoux, sont 
: ces statuettes 

efficace, ere 

d'habileté ef d'humour ». :. fie un serpent, la résolution d'un 
L'exposition qui-se tient à 

sont eux ou leurs semblables qui avec l'aide de nombreux pays 

D enca de cœtte procès ou d'in 
è q pay: 

alimentaient les expositions et les européens, vient de lancer un plan 

foires coloniales, comme ils gar- pour former à Rome et dans cha- 

missent aujourd'hui les boutiques un de ces pays une nouvelle 

des antiquaires. Ce qui n'empêche génération de conservateurs, qui 

pas l'hémorragie des objets devront préserver ce qui resté des 

« authentiques » de continuer. Em leger du continent. 

: : inon, quelques décennies, 

cena LL aparTnis PET Je Arr cains devro nt faire ie 

aussitôt des modes. Aujourd'hui, ou Pr oies à Eee 

les masques makondé (Tanzanie) ir le gé Er rtutigee do leurs 

sont très demandés. On peut en ts. 

voir au Palais des beaux-arts. Ce grands-paren! 

; à La 

sont des sortes de heaumes portés EMMANUEL DE ROUX. 

| e 2 re ] 
par les adolescents lors de jeur ini- x “L'an d'Afrique Noire dans les 

THEATRE 1: où gas LR 
T 2 5 : : it 8 ji paupières excessi ji 

ee AA LA KO-F E ÉCESEKEE) = . 
vement fendues, et sont ornés de Le cb boss atalagne à MS P

AR ere 

. : Fa : 
la cire. Les gouvernants africains 

1) Centre inteational d'études 

13 avril - 3 juin 
s ces in is usuels de Noir EIvoë  sartout en périodes oublée ga à ser Le restauration 

Bruxelles est au. : diennes : les artistes kubas 

définition. Les trois Geri its objets (Zaïre), connus leurs effi- 

és aïais. x LU .pour leur 

égaleinent c£lè- 
saut presque tons excepÜos . brcs-pour la qualiié de leur tra 

£on dE 

“P'TIT ALBERT 
texte, mise en scène et interprétation ML. RE 

JEAN-MARIE FRIN mn) 

ane _fRS POUR 30 F SEULEMENT 

OFFREZ-VOUS 
4 SEMAINES 
À CANNES 

Cannes avant, pendani et ap
rès. 

Tous les films on compé 

estrefiens 

Théame Gémier - Du H avril Omai 

Dimanche A 194, Retache dimanche s
oir et lundi, 3 Ê 0e 

Prérel 3615 code COM21 puñ CH: * __1éL47278115 À |. 

Le THEATRE CONTEMPORAIN DE LA DANSE 

ET Le CENTRE GEORGES POMPIDOU PRÉSENTENT 

C! 

LES FEUILLETONS 

Dédoublé - Dévoilé 

Chorégraphie : 

téphanie AUBIN 
| 

#AVRE— 

LOCATION 
|. —21 MAI 
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Culture Architecture 
Dingue La Pied Bat 

MM SMS 4 À 

CRE PETER 

Leçon inaugurale au Collège de France a SE La æ F ” 

Claude Hagège, la langue et le vivant ee 3 _ 
M. Claude Hagège a 

noncé, le mardi 16 avril, sa Phel 
inaugurale au Collège de 
France. de la chaire de 
« Théorie finguistique », 
Pauteur, notamment, de 
nr de 

arêtes. 
on sait qu'ua individu, s'il demeure 
immobile, ne peut tenir Sous son 
regard qu'une sole face latérale à la 

un de jeurs aspects, des 
la nature (les messages 

sont des objets naturels), un 
autre, d'une axiomatique logico- 

Lions certaines , 
sont sous-jacenies à l'énonciation 
et par un dernier, des disciplines 
gr {les langues sont par. 

des individus au sein 
groupes nes). 

» Le tracé d'un territoire exige 
des critères. Le plus important pour 
moi est le ra entre les sens el 
les formes. SI est stérile de s’asser- 
Fu ss fon formes en esquivant le sens, 

basardeux, pour un linguiste, 
de poser des catégories concep- 

les sans se soucier de leur trou- 
dans le tissu formel du discours, 

tion d'artefacts sémantiques. Le lan- 
gage n'appartient pas au seul Jin 
guiste, mais celui-ci est seul à tenir 
sur fui un discours qui articule des 
contenus sur des supports. À é 
distance de l'i me des concepts 
purs, mue de pre 3 
mere) nguiste a pour e 

que Ps orme sont habitées 
de sn. {1 

» Le matériau de base demeure 
Jimmense diversité des langues 
humaines. C'est là le trait qui les 
définit, et non un profil acci Kémtel. 
Il est toujours aussi urgent de le rap- 

peler, quand ce ne serait que pour 
conjurer la tentation 
triste des sciences humaives en 

souligner, ue forme 
É cine de de. Cou dit, 
Fint pour les pi 

se v'implique l'effort 2e 
les pratiquer 

mpart contre Pidolätrie des 
les. Je ne ierais pes ane 

langue à us paradi Epris 
je ne m' pas de 

leurs gloses savantes, 

A idité 

de savoir 
peut se poser : à F. Que quentin Ar 

oi sert La linguistique u pre- 
nier Abe, à on. sinon à Mitis- 
faire, comme toute recherche, une 

savoir. Ou bien dira-t-on qu'elle n'a 
d'autre utilité que de faire vivre, 
comme le suggérait autrefois 

me par dérision, quelques 
mairiens qui disputent à perte 

eine sur les que post 
faire courir au genre humain la 

confusion des conjonc- 
tions avec les adverbes 

» En fait, la perle est en 
mesure de rendre quelques services. 
D'abord, à un premier niveau simple 
de pure application, l'expérience du 
linguiste peut être mise à profit dans 
un domaine externe, celui de la pla- 
nification des langues, C’est là une 
entreprise volontariste par 
l'homme s'assure la Che sa 
langue, con: un bien patu- 
ré Kaénable. Qu'ils de fixa- 
tion d'une norme int 

tion néologique ou de réforme 
l'orthographe le cas échéant, la 

Tags ique par le savoir accumulé 
sur les 1és et les types d'évo- 
labos peut 
aux planificateurs un précieux 
concours. 

» Un autre domaine où la contri- 
bution de la linguistique est essen- 
telle est celui de l'histoire des civili- 
sations. Ainsi, nous n'avons aucun 
texte, aucun monument, aucune 
trace qui puisse atiester [' 

Amour fou 
Théoricien, Claude Hagè 

aussi homme de joe 

inventive, leurs créations 
constantes. De ses enquêtes en 
Afrique, en Océanie, en Chine, 
dans le monde arabe, chez les 
indiens d” d'Amérique, ü a tiré uns 
dizaine d'ouvrages érudits. En 
sement Tr il n'a cessé de 
réfléchir à l'énigme du langage, 
Las ae d'un hominidé Pre être 

multiforme : 
de paies ee Toast. 

À le publication de ce livrs, les 
Français découvrirent, au cours 
d'un mémorable numéro 

Nils CP izON. 
ué la facult je langsge. qui 

carac e dès l'origme l’Homo 
inition, 

sinon une 
or 
de l'aptitude de l’homme, seul lors 
toutes Les espèces vivantes, à s'adap- 
ter au milieu nan par son organisa- 
tion biclogique, mais par son inteili- 
gence et par sa vocation 
socioculturelle. 

» L'homme exerce sur son envi- 
ronsement une activité consciente, 

nent À jouer dans l'entreprise 
conduite par toutes les sciences 
humaines pour parvenir à une 
connaissance toujours plus a 
fondie de l'homme. L'enjeu 
telle connaissance, c'est, tout in 
PR 

» La puissance des médias va-t- 
elie a manière expo érer d'une 
gentielle l'évolution da langage ? 
Les réalisations de la machine lui 
tracent-elles un avenir imcertain ? 
Des si qu'on eu a, on ne peut 
rien l'homme, € 

lui-même 

ce 

Le - quotidien de la me Fal- 
» ? Ou bien Je « quotidien de 

rue Bourdelle » ? rar d 
moaen à Gambetta, à Cahors, 
Re el Leman den 

l'architecture. Le bâtiment du Part 
sien libéré, rue Réauœur, et celui du 
Petit Parisien, rue d'Enghien, sont 
parmi les plus brillants témoignages 
de cette épopée qui, à Paris, se sera 
finalement terminée par un exode, 
sous la pression PE des 
finances et de la modernisation. 
L'archétype du journal s'est dissous 
dans la neutralité du Lis interns- 
tional ou dans celle de bätiments 
purement techniques. 

da « Temps » 

Or, dans le même temp — ‘les 
années 70-80 — l'architecture qui 

Chicago Tribune, élevé après un 
concours lancé en 1922, et qui avait 
réuni les plus célèbres architectes du. 

occupé 
du Temps, qui lui-mème n'avait fait 
que convertir à son usage des bâti- 
ments post-haussmanniens sans des- 
tivation définie. 

* De cet immeuble, 1 nous faut 
par | partir «au plüs tard» Le 31 août 

Le eg sur les chapeaux de roue, auxque 
ont cependant accepté de répondre. 
une douzaine d'architectes, neuf 
d'entre eux rendant finalement une 
esquisse. Dans e jargon fession- 
sel, c'est ce qu'on fon appelle” une 

tion restreinte auprès de 
professionnels nts pour le 
Programme F 

Grève d'images 
àFR3 

Les journalistes-reporters 
d'images (JRI) de FR 3-Peris ont 
décidé d'engager une grève illimitée 
8 partir du mardi 26 avril pour obte- 
nir la satisfaction de revendications 

l'introduction de îa “Betacem 
caméra ) — puisque deux 
Léger font le travail accompli 
par quan auparavant, — mais sur- 
tout de la disparité des salaires entre 
FRA Antennes 2 A on péience ee 

égales, les JRI sur A2 
sont payés de 3 000 F à 4 000 F de 
plus (soit 33 ) que ceux de FR 3. 

La grève a été décidée à l'appel 
des syndicats CFTC, FO re 
Les era SURT-CFDT et SNJ 

: VEMEnt, érant mener 
‘action plus globale. pus à FE. 
.# bases, in protesta- 
‘tion, elle se dit prête à poursuivre la 
grève, « tant qu'il le faudra, avec ou 

les syndicats ». 

Augmentation du capital 
dlh5 

de 300 millions de francs 
Comme prévu lors d'une précé- 

dente réunion (le Monde du 28 jan- 

prises françaises de conseil, a 
annoncé, marg 26 avril, ei 
Date de che dif un accord avec l'ins- 

de l'opinion publi 
4FOPi.« ésaisr des sondages pc 

Selon cet accord, le groupe 

de partenaires industriels 
ciers (30 %). et de Snhe Hhoat 

du groupe, et à 49 % par Cap 
Sogéti. De son côté, OP serene. 
tré en 1987 un chiffré d'affaires de 

D'ici à 1992 

Haras souhaite réaliser 
au moins 30 % 

de son résultat à l'étranger 
Le retour de Havas au secteur 

privé lui aura êté bénéfique, 
puisqu'en 1987 le 
un bénéfice net consolidé de 

commentant ces cities le 26 avr, 

SE pores e 
grou qui espère - réaliser a: 

de | Soupe, qui espère “éalier au 
Re 1992», année du mar- 
Che unique européen. 
Le “axe majeur», ‘8 3jouté |. 

développé à 
du rique d'allinees Qui UE « 

brées.», en France et en Europe. Et 
de citer les investissements du 

actuellement 
Canal Plus en France, mais le. 
groupe cest prêt À soutenir son déve- 

t en Espagne, en 
francophone Le en RFA. Pour 
l'expansion de Ti strngr Havas 
«aVaNcera . à aussi, 

vas a sipnalé 
lente santé de la CLT. 

DES LIVRES. 

| -mentation du'jonrnat. Dazs la partie 
la- plus sombre ‘de £e” rez-iè- 

ed ee ne me 
é ls en gamer) Lasciène 
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OUT le monde, où presque, T
T 

Le 
£ po, is 

r aujourd'hui En Les passerelles entre l'univers
ité et l’entreprise pre, de emotion d nn“ ee 

rs . srmultiplient er En Eo DNEDr des N SMÉ 

: Mais c’est un travail de lo
ngue haleine relations Pneu avc les JEUNES DIPLOMES 

PE .__ etencore fragile. ; Le pee a l'environnem
ent ; 

y 

OI le ï L'IMPACT DES ACTIVITES 

grande majorité, entrer dans la temps se faire connaître. La si
tue” ST 

cherche publique. Ds nese tour- tion cependant a sensiblement Sensibilisation 

nent vers Hérirreg qu
e faute de évolué en queues grâce des enseignants 

postes dans les äboratoires aux contrats de risation de la 

publics; dont le politique de r
ecru- recherche, aux groupements rm oe Éctes 

< ; tement - est  découragcante. scientifiques, aux laboratoires (rs de portance à la sens
 

abaissées. Un | Une relance éventuelle des mixtes, aux échanges de cher- enseignants, notamment 

d'enquêtes récentes (et non embauches dans le secte dela cheurs où aux pôles Firtech (for. Lane celles dotés 

“noue publiées pour plusieurs recherche publique “risquerait mation d'ingénieurs par la recher- de Lire à Er 

; donc de-priver les entreprises du che technologique) - droit et Ciené “écomom ï d 

. el ven chercheurs dont Enfin le secteur privé n'offre sont Le Plus actives pe dre.
 

elles bénéficient acmellement . PE ci joe chercheurs des Mais il ne s'agit pes 1à, véritable- 

: roi Lacgar ire è Fous mens AE 
Los) io initiatives sont 

büratoires privés tient À contrepoids au e 
À 

sieurs causes LE eütreprises 
es appréciable des grands orge” V9 ndant enr hypothé 

vées recrutent peu de. chercheurs 
ee publics Le ee Son. elles sont dans bien dns cas 

irûés (de l'ordre d'un tiers de boratoires privés atteint - mal connues des érudiants et des 

ASSOCIATIVES SUR 

L'INSERTION PROFESSIONNELLE
 

& Le Monde Campus » publie dans « le Monde » du 

mardi 3 mai, une numéro spécial de 80 pages cou- 

leurs, avec une enquête Sur C6 thème réalisée par les 

junior-entreprises. 

Cette enquête sera présentée et commentée au COUTS 

d'un débat. 

LUNDI 2 MAI à 17 HEURES 

: Ieurs effectifs
 de chercheurs), ce leurs dans certains Cas 50 æ à ensei : 

RL 7-r Erin ar PR . , 60 & 3 Et la gril ignants, ce qui pose le pro 
2, 

_ né contribue pe pur il res tale relie net œ bième ce de commun 
UNIVERSITÉ DE PARIS-

DAUPHINE 

mme iue le dynamisme, de _l'endugte de FAPEC, est trop peu D'autre part elles sont en général {place Maréchal de Lattre-de-
Tassigny} 

Pr secteur recherche et dévelop 
incitative pour espérer retenir — frs par Eives individuell 

pement. En outre, dans les entre dans l'entreprise ou dans le dépar- ur Cou ms 
- AMPHITHÉATRE 8 - 2°

 étage - 

” prises, Je. nombre de chercheurs lement recherche — les jennes Site Delarnarche, cale de
 icipati 

recrutés qui possèdent vraiment chercheurs les plus dynamiques. |; mission enscignement Supérieur avec la participation : 

une formation . da recherche. L | ” Fest _— ) ji éné 

RS 
2 || — Alin LE CORRE, den ns 2 OT 

T'Obecrvatsire des ‘flux et débour, d'initiatives facon détournée, la question des y ques POP £ 
_— Brigitie BERLIOZ-HOUIN, 

administrateur provi- 

soire de l'Université de
 Paris-Dauphine ; 

— jean CATY, directeur de la communication de 
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Dans le métro parisien 
mille deux cents lycéens 
descendent dans le métro 

parisien. Il ne s'agit pas de la der- 
nière trouvaille «chic et choc» 
des stratèges publicitaires de la 
RATP, mais dise initiative née 
de la rencontre entre l'éducation 
nationale et [a compagnie de 
transport. Depuis 1983, l'épreuve 
de construction électronique, que 
subissent tous les candidats au 
baccalauréat F2 (électronique), 
doit reposer sur une réalité indus- 
trielle et elle est subie en partie 
sous forme d'un contrôle continu 
des connaissances au cours de 
l’année terminale, 

Cette année, le thème retenu 
dans les trois académies d'Ile-de- 
France est le système de freinage 
et de pilotage automatique du 
« métro blanc », les rames les plus 
récentes du réseau parisien. Arti- 
culation avec l'entreprise et éva- 
fuation progressive : le bac F2, la 
plus prestigieuse des séries tech- 
nologiques, offre un profil exem- 
plaire qui pourrait bien inspirer le 
baccalauréat Futur. 

P décrocher leur bac, 

. Electroniqu « 
et pilotage automatique 

Pour l'heure, vingt-cinq lycéens 
ont pris place dans un wagon de 
métro. Sérieux comme des chefs 
de stavion, ils boivent les paroles 
de deux ingénieurs de la TP. 
Certains prennent des notes. 
Aucune trépidation ne vient les 
troubler : la rame est immobilisée 
contre un butoir, au fond de l'ate- 
lier d'entretien de Vaugirard, 
immerse hall où le soleil pénètre 
par une verrière. Les surprises ont 
commencé lorsque, ayant pénétré 
dans un immeuble situé au milieu 
d'une paisible rue du quinzième 
arrondissement, les élèves ont fait 
irruption dans ce vaste garage 
secret qu'une rampe relie au 
réseau souterrain C’est par ce 
discret boyau que tous les 
15 000 kilomètres, remontent vers 
le jour. es métros fatigués. 

Un responsable du service FR- 
matériel roulant et un ingénieur 
de maintenance les ont accueillis 
en les avertissant des dangers pro- 
pres à ces lieux : La rame qui sur- 
git du tunnel, les petites flaques 
d'huile glissantes, les fosses de 
visite et le « troisième rail » d'ali- 
mentation électrique branché sur 
le 750 volts continu... installés sur 
les banquettes bleu marine de la 
rame aménagée pour eux, ils ont 

ir Les managers eurapée 
ace à [a moi ndialisation des 
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Mille deux cents lycéens préparent le baccalauréat 

dans le métro parisien. Un des rares exemples 
achevé de coopération école-entreprise. 

visionné un vidéogramme retra- 
çant l'histoire de la traction dans 
le réseau souterrain. - 

Puis les intervenants de la 
RATP ont décrit les progrès 1ech- 
nologiques qui, depuis une ving- 
taine d'années, ont abouti aux 
rames actuelles, bourrées d'élec- 
tronique et pilotées autamatique- 
ment. Ils ont découvert le disposi- 
tif qui permet de récupérer lors 
du freinage l'énergie emmagasi- 
née par l'inertie du train, ils ont 
appris que l2 circulation de cha- 
que rame est contrôlée par un 
ordinateur central. Ils ont aussi 
écarquillé les yeux en apprenant 
que des milliers de banquettes 
lacérées par les voyageurs 
devaient régulièrement être rem- 
placées. 

Maïs en organisant de sembla- 
bles visites-conférences pour les 
quaranie-neuf classes de termi- 
nale F 2 de la région parisienne, la 
RATP ne vise pas seulement à 
enseigner aux lycéens le respect 
de son matériel. L'opération s'ins- 
crit dans a politique d'action sco- 
laire menée depuis 1983 par la 
Régie (1) pour former des jeunes 
usagers plus conscients du fonc- 
tionnement complexe du réseau et 
pour les informer sur les multiples 
métiers qui s'y exercent. 

Les arrière-pensées d'embau- 
che sont officiellement absentes : 
« Nous recevons des milliers de 
demandes pour quelques dizaines 
de postes offerts. constate 
Mr Viviane Paganelli. responsa- 
ble de l'action scolaire. Mais, si 
l'un des lycéens fait un jour une 
demande chez rous, On peut pen- 
ser que sa candidature Sera moti- 
vée. - 

La collaboration entre la 
RATP et l'enseignement techni- 
que pour la prochaine session du 
baccalauréat F 2 n'aura pas pour 
autant été une opération isolée. 
Voici deux ans qu'un groupe de 
travail réunissant des spécialistes 
de la Régie et des enseignants à 
été constitué pour définir le 
contenu pédagogique du thème 
retenu, dans trois disciplines du 
programme : physique, mécani- 
que et électronique. 

Pendant l'année scolaire en 
cours, trois examens partiels sont 
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organisés dans chacune de ces dis- 

ciplines, et les élèves participent. 
dans chaque lycée, à {a construc- 

tion d'une maquette du système 
de freinage du métro blanc. La 

moyenne des notes obtenues pour 
ces différents travaux représente 

les deux cinquièmes de la note 

d'électronique finale du bac; les 
trois cinquièmes restanis seront 

constitués par la note qu “ils 

obtiendront, en juin prochain, à 

l'épreuve terminale. Les avan- 

tages d'une telle formule sont évi- 
dents : + finis les sujets 

d'examen-poubelie, que l'on jette 
sitôt passée l'épreuve », constate 
M. Jean-Marie Lagrange, inspec- 
teur pédagogique | régional à Paris, 
spécialiste du génie électrique. 

« Les élèves sont beaucoup 
plus motivés de travailler sur un 
support réel, surtout lorsqu'il 
s'agit du métro qu'ils empruntent 
quotidiennement, confirme 
M. Dominique Présent, profes- 
sèur d'électronique au lycée 
Dorian. Le contrôle continu limite 
l'angoisse de l'examen couperet 
de fin d'année el permet de faire 
travailler les élèves en équipe. » 
Chacur d'entre eux sera en effet 
noté sur la réalisation de l'élément 
de la maquette d" ensemble qui lui 
a été confié. 

Les élèves cu mênés applau- 
dissent : ils découvrent que » le 
Sujet du bac s'intègre dans un 
ensemble », mêlant des disciplines 
que le lycée tend à séparer (élec- 
tronique. mécanique... )s et se FEl- 
citent d'une formule qui « atténue 
de paramètre de l'angoisse ». 

Frilosité 
patronale 

A la RATP, il a fallu vaincre 
bien des réticences pour organiser 
cette cinquantaine de visites- 
conférences. Mais la Régie a fina- 
lement mobilisé les grands. 
moyens : deux cadres peñdant 
deux mois, sans compter les cg 
ingénieurs et techniciens qui ont 
participé à l'élaboration du thème 
et à sa présentation, au cours 
d'une conférence, à tous les pro- 
fesseurs de ia région parisienne 
concernés. Les intervenants: sont 
visiblement fiers de disséquer, 
sous les yeux mêdusés de lycéens, 
les entrailles électroniques de leur 
métro quotidien. 

Pourtant, la Régie, si elle a: 
cette fois-ci joué le jeu à fond, 
reste réservée sur la possibilité 
d'accueillir de jeunes stagiaires. 
Et les crganisateurs du bac F2 se 
heurtent surtout au refus de 
petites entreprises privées qui 
affirment « re pas avoir les 
moyens - de participer à l'élabo- 
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ration du thème et d'organiser des 
visites, voire de grosses firmes qui 

justifient leur attitude négative 

par la défense de leurs « secreis 
industriels ». 

Mëme si le secteur publie — 

RATP, Renaolt. Assistance publi- 

que — se montre plus ouvert, La 

recherche de places pour les 
stages en entreprise, qui sont de 

plus en plus souvent exigés dans 

les cursus de l'éducation natio- 
nale, relève de la gageure. C'est le 

cas en particulier pour les élèves 
préparant les nouveaux baccalau- 
réats professionnels, qui sont 
censés ‘passer seize semaines 
réparties sur deux ans en entre- 
prise. 

et investissement 

Cette frilosité du patronat, en 
dépit des discours enthousiastes 
sur j'alternance école-entreprise, 
semble même compromettre la 
pairiqne de promotion de 

tissage : sur douze élèves 
at le BTS « maiute- 
nance» au centre public de for- 
mation d’apprentis du lycée 
Dorian à Paris, trois seulement 
ont pour l'instant obtenu un 
contrat avec un patron. 

Inquiets, les professeurs consta- 
‘tent que les stages sont générale 
ment considérés per Îles entre- 
prises plus comme des charges 
que comme un investissement 
pour l'avenir. « 1{ faudrait mon- 
rer en quoi nous pouvons leur 
étre utiles », souligne M. Présent. 
Réalisation d'études par les 
élèves, àide à la formation conti- 
rive du personnel par les ensei- 
gnants... Les formules de coopére- 
tion sont nombreuses. mais il 
marque encore l'imagination, les 
moyens “financiers. et une réelle 
volonté de part et d'autre. 

Ainsi, l'éducation nationale a 
voulu encourager depuis 1985 les 
intervéntions de professionnels 
dans les établissements et même 
leur participation à des. jurys 
d'examen, rmaïs les textes ont pen : . L. 
de suite. F1 suffit pourtant de des- 
cendre dans un atelier du métro 
parisien pour saisir l’intérêr 
mutuel de telles rencontres et 
entrevoir le bout du tunnel où 
s'enferme trop souvent le couple 
école-entreprise. 

| PHILIPPE BERNARD. 

-(t} Le «action so 
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‘indéranisa ton, même après plu- 
sicurs années de bons et loyaux 
services. « Une immense tartuffe- 
rle, selon M. Gourdon. L'Etar 
dicte aux entreprises privées des 

qu'u ne respécle pas lui 

“Ayant - te sentiment d’être 
exclus, du droit du travail le plus 
élémentaire, - 

d'entre nous subissent de plein 
Jouet les: conséquences des chan- 
gements poli: , Particulière- 
Fours dans les “collectivités 

Place à ces échéances fatidiques, 
es avez a :imérêt à faire 

« campagne » auprès 
des créent du conseil munici- 
Pa »- 

Ici, ce sont des. 
engagés sur mission du temps de 
M Jack Lang, alors ministre de ka 

- culture, dont l'avenir se révèle 
probiématique. Là, des coopé- 
Fe à qui, de. Le ; 

- pas à sé réinsérer as Tadninis. 
tration française. Ou encore des 
paramédicaux de la _DASS 
(Direction de l’action sanitaire et 
sociale), recrutés par l'Etat, 
rémunérés par les callectivités ter 
titoriales et qui; par suite de la 
décentralisation, .se retrouvent 
pris en charge par le secteur hos- 

… ne sachant plus très 
“en-fin de compte, à quel 

or ea ol 

À défaut de sécurité d'emplci, 
les contractuels gagncraient-ils 
mieux leur vie que les fonction- 
uaires ? ‘Faux! clame-t-on à 
FANCSP. « Certe légende pro- 
vient du fait que, lorsque l'admi- 
ristration ait appel à de Jeunes 
‘contraitüels, leéur salaire ir 
tial — compté teriu de leurs 

< Nous Soïnmes assujettis à 
certaines règles du droit pue 
telles que'le devoir de réserve, la 
dépendance des tribunaux admi- 
nistratifs et non des 

. hommes, explique M. Jeen- 
Loup Gourdon, président de . 
l'Association nationale des 

du secteur public . 
(ANCSP) (1). Mais re . 
ment. aux fonctionnaires, 
quels -on -nous assimile parfois 
par facilité-de langage, nous ne 
bénéficions què d'une faible sécu- 
ritéd' ‘emploi. : BE et 

L y a cinq an, ils étaient 
embeuchés sur contrat à durée . 

retiè da 30 juillet 1087 impose à ; 
présent des. rècrütements sur. des. 
posés petmianents, fondés sur des 
conkcats à durée déterminée. (dur 

“ritoriales. Les primes n'échappent 
pas à la règle. Comme leurs 
homologués fonctionnaires, les 
contractuels du. ministère de l'intérieur. indemnité 

fallait en déduire que le travail 
d'un contractuel équivalait à 60 & 
de celni d'un titulaire, — ke minis- 
tre de l'industrie n'a pes donné 
suite. és 

RSS 

commission 
Sécurité sociale a jugé préoccu- 
pente la situation de l'IRCAN- 

plémentaire 
ponacues (3 ). Chargé d'appro- 
fondir les causes de déséquilibre 
du régime, ua groupe de réflexion 
mis en place par le conseil d’admi- 
nistration de l'IRCANTEC vient 
de rendre un verdict encore plus 
sombre : concluant carrément À 
Teffondrement financier» en 
cas de statu quo, il estime que 
« l'ensemble des retraites ne 
pourra pas être versé en 1989 ». 

LS 4 cire Bari ne dE deede 
4 en an voire compote à 45 F par pervoune en pleine son i vous êtes 

l'avion : avec une baisse de 49% et un aller et retour 
haute sion qu dérore à 1090 Fc un eurent candidat 

Emploi 

que: lors des négociations sala- 
files des «agents de l'Etat ». 
Bien sûr. Nos rémunérations 
contribuent à la dimimuion glo- 
bale de la masse salariale Une 
Jois les discussions achevées, cha- 
cun 
de rémunération restent Îles 
mêmes, à noure détriment. » 

Ce qui n'est pas pour réjouir les 
contractuels dont 
qui plus est, 
rapport de, décembre 1987, la 

reprend ses billes et les écarts 

t la retraite est, 
est, menacée. Dans son 

des comptes de la 

caisse de retraite com- 
des agents 

Pas de titularisation 
miracke ? 

La titularisation constitue-t-elle 
‘la solution miracle? Première 
constatation : les plans envisagés 
n’atteignent pas leurs objectifs. 
En 1975, le plan de 
résorption de 

Peyronnet 
l'auxiliariat devait 

ttre Sur quatre ans l'intégra- perme: 
tion de 250000 agents à temps 
complet : ge l'ont été, princi- 

l'éducation natio- 
uale.et les PTT. Quant au plan 
Le Pors de 1983 — le 
depuis la Libération ei le dernier 
en date, — il avançait le chiffre de 
343000 titularisabies. On peut 
aujourd’hui établir qu'à part le 
CNRS et à nouveau l'éducation 
nationale, où près de 100 000 per- 
sonnes se sont vu offrir.des condli- 
tions correctes (notamment la 
reprise de l'ancienneté). la titula- 
risation ne concerne que 40000 
ou Fa agents des catégories C 
et D, 
d'exécution. M. de Charette avait 
‘assuré que la titularisation des 
agents non | titulaires dés catégo- 

uième 

’est-è-dire des fonctions 

1986, 150000 agents avaient 616, 
selon ce ministère, titularisés. 
Selon J'ANCSP, les raisons des 

. échecs successifs des plans de 
titularisation sont la preuve de la 
résistance des corps de fonction- 
maires, qui les considèrent comme 
une . menace eutielle à leurs 

l'avancement et à 
leurs primes, Mais aussi le refus 
de certains contractuels 
des catégories A et B, de perdre 
leur spécificité professionnelle en 
devenant des fonctionnaires. 

. « La titularisaïion est le plus : 
vieux métier de la fonction publi- 

surtout 

que, ironise M. Jean-Loup 
don. C'est un manque d'il 
tion de l'administration qui, 
comme dans l'armée, 
effecrifs et non du: personnel. » 
Bref, la revendica: 

gère des 

tion première de 
uombre de contractuels n'est pas 
‘la fonctionnarisation mais plutôt 
‘Le reconnaissance de leur statut en 

Quinze jours d'emploi 
dans le Monde 

© Les affectifs salariés on 
-1987. Le nombre de salariés 
des secteurs marchands non 
agricoles suraient baissé de 
0,1 % en 1987, selon l'INSEE. 

_ Heureusement, 
Virlande n lest qu à 1000F des présidentielles. 

@ Office Tourisme 
9, boulevard de la Madeleine, 75001 Paris - (1) 42618426 - Minitel : 3616 + Irlande. Allez loïn sans aller loin. 

. Les contractuels de la fonction publique 
" . souhaitent l'amélioration de leur statut 

tant que tel. « Nous ne réclamons 
pas la garantie de l'emploi des 
fonctionnaires mais des éléments 
de sécurité d'emploi, les indem- 
riiés de licenciement, le recours 
aux prud'hommes, le droit à la 
formation en cas de recyclage. Ce 
qui est anormal, ce ne sont pas les 
Changements d'équipes provoqués 
per les renouvellements politi- 
ques. C'est que les risques, au 
sein de la fonciion publique, ne 
soient Pas couverts. Pourquoi re 
pes créer une instence ministé- 
Fille don: la vocation serait de 
gérer les flux et les transitions de 
personnel ainsi que la formation 
continue ? » 

Gestion et mobilité 

des corps 

Dans le mème ordre d'idées, 
croire que l'Etat et les collecti- 
vités locales peuvent réduire leurs 
actions aux mission régaliennes Le 

justice, défense, police, prélève. 
ment de l'impôt — est aujourd'hui 
une erreur d'appréciation. A 
l'Etat de droit s'oppose l'efficacité 
économique et sociale. L'adapta- 
tion de Ia fonction publique 
(effort de formation, gestion et 
mobilité des corps) n'est-il pas un 
enjeu des années à venir. 

« Depuis une cinquantaine 
d'années, explique M. Gourdon, 
dès qu'il s'agit de relever un défi 
technique important ou de répon- 
dre à de nouveaux besoins 
sociaux, on fair appel à des 
contractuels, en particulier dans 
les télécommunications, la santé, 
le commerce extérieur, l'arme- 
ment, le tourisme, la culture, 
l'environnement. Il en a été ainsi 
récemmen ‘pour le développe 
ment sociol des quartiers, la valo- 
risarion des banlieues, la coordi- 
nation des travaux, la 
prévention de la délinquance, 
l'insertion professionnelle et 
sociale des jeunes. Ce qui est 
incroyable, c'est que l'adminis- 
tration n'ait pas encore tiré une 
leçon de l'évolution des services 
publics, de plus en plus Spécia- 
disés, et qui ont besoin de profes- 
sionnels. Elle en est toujours à 
considérer les contractuels 
comme des intérimaires, alors 
qu'ils répondent à des nécessités 
de fluidité. » 

Président-fondateur de l’Asso- 
ciation créée en 1982, M. Jean 
Cabane! prépare un onvrage 

aux Droits des contrac- 
tuels, ie premier sur le sujet (4). 
« Il va contribuer à nous donner 
enfin une identité, à faire recon- 
naître en nous une catégorie du 
marché du travail à part 
entière. » De quoi en tout cas 
relancer le débat. . 

{1} ANCSP. Boîte postale 176, 
15764 Paris Codex 16. 

(2) Economie et statistiques, »° 191, 
septembre 1986. 

mentaire des agents 
l'Etat et des cobectivités publiques. 

(4) Droits des contractuels par Jean 
Cabanel. Editions Economics, A paraf- 
tre en juin 1988. 

® Un rapport du CERC. La 
protection sociale assure un 
revenu minimal à 2,6 millions de 
porsonnes (le Monde du 

© Les réponses des trois 
principaux candidats aux 
grands défis toonomiues: 

Raymond Barre, Jacques 
nçois Mitterrand 

“s'expriment sur l'emploi et la 
formation permis (ee 
Monde du 20 

De toute: Pre Do rs0e 1 lligien pes dans ins hé dios morodé! 
savoir profiter des circonstances est un devoir civique. 
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«Recherche 
informaticiens désespérément » 

Les Sociétés de service et d'ingénierie 
informatique (SSIT) sont parmi les = importants 

recruteurs fran 
Une frénésie d'embauches effarante. 

vaux 360 000 F par 
an, c'est à 
ou à laisser.s Ce 

la veïie d’un krach. Sur tel 
autre, l'entreprise ne peut suivre 
devant la mise trop forte. L'exi- 
gence de ces « nouveaux 
riches » da la matière grise n'a 
d'équivalent que ta frénésie 
d'embauche des Sociétés de 
service et d'ingénierie informati- 
Que (SSH). 

«Nous n'arriverons pas à 
recruter tout le monde », 
constate M. Pierre Dellis, délé- 
gué général de Syntec, La cham- 

nous réaliserons 7 500 embau- 
ches, ce qui correspond, 

tenu du turn-over {1} 

Les SSII françaises (32,6 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'atfaies et 58 000 personnes 
employées en 1987} créent 
ainsi 8 % d'emplois par an. 
Elles engagent donc uné part 
importante des ingénieurs 
diplômés (le tiers environ) dont 
le flux était de 14000 en 
1986, dernier chiftre officiel 

Plus impressionsiant que le 
chiffre d'affaires lui-même, le 
nombre d’embauches prévu en 
1988 dans quatre des cinq plus 
importantes SSI) traduit ja 
Bourse des valeurs Informati 
ques : 900 à Cap Gemini 
Sogeti {2}, 700 à Sligos, 465 à 
Sema-Metre, 300 à Cisi. Avec 
des surprises régionales quel- 
quefois. Ainsi, en 1987, Cap a 
engagé 800 personnes dont 
400 pour sa filiale Systèmes qui 
a de son côté recruté 200 infor- 
maticiens pour ls seule région 
du Sud-Ouest, alors que... l'Est 
manquait de candidats. 

Incidence 
de Ia croissance économique 

Ces chiffres s'expliquent tant 
par des causes générales que 
particulières. La première invo- 
quée c'est bien sûr {a croissance 

, de 15 % à 25 %. 
Elle stimule ‘également le recru- 
tement de certains construc- 
teurs, 1slles les filisles fran- 
çaises d'IBM (plus de 
200 embauches prévues en 
1988) et Digital Equipment 
{700 personnes en 1987, y 

Sophis-Antipols). 

Sligos, numéro un de la 
monétique, prévoyait 350 re- 
crutements en 1988. Avec la 
prise de contrôle de CMG, spé- 
Gialisée dans pores 

, hate 

700 recrutements prévus 
1988 dont 400 cadres. « 90 % 
de l'effectif torsl, précise Bérauci 

tum-over atteint 20 % ou plus, 
l'informaticien donne l'illusion 
de vivre un intérim de luxe. il est 
salarié d’une entreprise qu'ü ne 
fréquente qu'épisodiquement et 
Simuftanément il est détaché 
chez un client où il vit comme 
un expert étranger, indifférent à 
tous fes soubressauts internes. 
A La fois dedans et dehors, la 
SSil reste son employeur at le 
avend» temporairement au 
client. 

« Médaille 
du travail » 

Après deux ou trois ans de ce 
régime, ce VRP de l'informati- 
que peut donc comparer entre 

naire » selon le mot de 
Me Agnès Chauvin, responsa- 
bie du recrutement de Sema- 
Metra. « lis changent tous les 
er gen ire réa 
exigeants en salaire. Mais 
nous où travaillent 100 ss 
d'informnaticiens, ils sont hors- 
grille. Hs doivent donc rechar- 
cher auprès des grands utilisa- 
teurs de l'informatique, qui 
n'empioient que 10 % d'infor- 
msticiens dans leur effectif, un 

t conforme à ijeur 
marginalité.. 3 

Pour une catégorie de candi- 
dats aux métiers de l'informati- 
que, cette frénésie d'embau- 
ches n'a pas que des 

uences heureuses. Les 
niveaux de formation dits 
bac + 2 (deux années d'études 
après le baccalauréat} sont pro- 

remplacement prennent ainsi la 
placs de diplômes de techni- 
ciens supérieurs, fa SSII jouant 
te rôle de formateur infonmati- 
que. 

Une telle croissance des 

qui nous nuit, explique 
Mrs Agnès Chauvin, celle de la 
fière de for- 

” maëion où l'on ne fait que pas- 
ser. » le problème est tei qu'un 

(1) Taux de rotation des effec- 
ufs dass une entreprise. 

(2) Première en! fra 

recrutens, Dubé par rs qi 
courant mai. 

Irlande 
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Europäisches : ‘European Patent Office Européen 
Patentamt  .. Office des ne 
6D 1 D61 DG1. 

L'Office européen des brevets (0EB) représente une réussite exemplaire en matière. de coopération ; 

économique et politique entre pays européens. L'OEB a été créé en vue d'éviter la multiplication 
des procédures de délivrance des brevets d'invention, en donnant aux demandeurs la possibilité . 
d'obtenir une-protection par brevet dans 13 Etats au moyen d'un seul dépôt et d'une seule procé- 

dure de délivrance. Les 13 Etats membres de l'Organisation européenne des brevets, dont l'OEB est 
l'organe exécutif, sont : l'Allemagne (République fédérale), l'Autriche, la Belgique, l'Espagne, la 
es la Grèce, l'Italie, le Liechtenstein, le Luxembourg, les Pays-Bas, le Royaume-Uni, la Suède et 

IS. - > 

L'OEB emploie un personnel international recruté dans les Etats contractants. Ses effectifs sont - 
- actuellement de deux mille cinq cents'agents environ, dont plus de la moitié sont des examinateurs 
de brevets techniquement qualifiés qui effectuent des recherches et des examens quant au fond. Le 
siège de l'Organisation est à Munich ; l'Office a une branche à La Haye et une agence à Berlin. 

POUR L'ANNÉE 1938, L'OFFICE RECRUTE POUR LA FONCTION D'EXAMINATEUR EN. BRE- 
VETS POUR LA HAYE ET BEBLIN ni IN URS OÙ 2e SCIENTIFIQUES DIPLOMÉS, 
NOTAMMENT, EN : 
— Mécanique et génie mécanique. 
— Electrique et électromécanique, avec de bonnes connaissances en électronique. 
— Electronique spécialement avec des coinaissances en ordinateur « hardware » ou en télécommunications. 
— Physique avec des connaissances en ne | 

que. 
— Chimie organique. 

trochimie. 

MATIN DERENLS & PRODUCE BOARD 

Lou 

Ln to the Managing Director, Rue ne. 

. Transport Economist'Manager pus x Ham ue ee 

ea te parion mil a ; 
Infonuanon 0GMV 7800, -. SRE ee ne 

— Chimie photographique. 
— Chimie des polymères et travail des matières plastiques. 

Après une période de formation en matière: de propriété industrielle et de recherche documentaire, l'examinateur de La Haye/Beriin 
exécute de façon autonome des recherthes bibliographiques concernant des demandes de brevet. [! est chargé d'analyser celles-ci, 
d'en identifier e concept inventif; d'étudier tous les aspects et toutes les réalisations de l'invention, d'effectuer la recherche dans les 
parties de la documentation qu'il aura sélectionnées, de retenir les documents les plus pertinents en ce qui concerne la nouveauté et 
l'activité inventive, et de les citer dans le rapport de recherche qui est publié et transmis aux divisions d'examen de Munich. ‘ 
Les candidats doivent être ressortissants de l'un des Etats membres de l'Organisation européenne des brevets et avoir une solide 
formation universitaire d'ingénieur dans le domaine technique ou scientifique. ls doivent posséder une excellente connaissance de 
l'anglais, de l'allemand ou du français et l'aptitude à comprendre rapidement le sens d'un texte, en particulier technique, dans les 
deux autres langues. Des cours de langues organisés par l'Office permettent aux examinateurs d'améliorer leurs connaissances Enguis- 
tiques, si besoin est 
Aux candidats désireux'de travailler de façon autonome et de suivre les développements les plus récents de la techriologle, l'Office 
are Lt Carrière intéressante et bien rémunérée. lis bénéficient d'une assurance maladie, d'un régime de pensions et d'üne indernnité 

installation, etc. 
Une expérience professionnelle ou une expérience en matière de brevets n'est pas exigée, mais elle constituerait un n avantage Les . 
candidats âgés de plus de quarante ans ne seront retenus que dans des cas exceptionnels. 
Les formulaires de candidatures et de plus amples informations peuvent être obtenus à : 

L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS 
DG 1 Bureau du Personnel : 7 

. Patentlaan 2 ne - le 
Postbus 5818 . Le TE 
2280 HV RIJSWIJK (ZH'} 
Pays-Bas Ctél. : : 31-70 — 402040). 

Cree pe 
SÉCRÉTAIRES - 

“BINGUES ANGL ANGLAIS 
PESTE : ji JURISTES 

La SOCIETE FINANCIERE AE des déplacements de courte durée dans le “E 
INTERNATIONALE, institution  . : monde entier. Une parfaite maîtrise de 
internationale d'investissernents, affiliée à l'anglais et d'une autre langue {français ou 
la Banque Mondiale, dont ke siège ést à espagnol) est essentielle. ; 
Washington D.C. recherche pour son ‘Avantages sociaux intéressants, 

© possédant une formation juridique de. ui DSi: | 
“haut niveau avec spécialisation en droit Sr cp mr ee détaillé, 

jer. © traités en toute confidentialité à: 
Une expérience de plusieurs années Katherine Louthood, 

leur permettant de négocier, préparer et Recruitment Officer, 
rédiger des actes et contrats International France 
d'investissements et de prêts est Room I-2001, 1818 H Street, NW 
i ês à Washington, D.C. 20433, USA. 

Une carrière dans mirgroupe de dimension 
internationale, 

de prendre Les renpormbtiés de A Se 

directeur r commerciql 
pur RE PR A A DERNIERE 

nes pots en "ARABE SAOUDITE, près 
EG digne dune entre, en ne ae 

: Vase 
: - diriger l'ensemble du la falà sir le éommercial 
frariæcing pin # 

“an TARDE Lo énupe de cidre sæcnico-commerchoux 
noel ping ro développement pour chacune de 
rare 

im candidat potentiel, 
(de préférencé 

ayant acquis une expérience d'animacion 

markenng, si possible clans les services. 
Anglais courant impéracil. : 

Merci. d'adresser lettre, CV 6 prétentions me ét 
LMIIIDCO à SODEXHO - AP, D'ARCY Codex". 7 27 36 7801 20 

us pee) de haut -niveau, -recuet grbobnGue 
35 sud-est, ° 33008 : 
conseil ”Jurdique æyant 

. DIPLOME DE PRADEL 

©. Péféances devage: 
©. Ventes anruirerie. 

"| ©" Gsez 25 mat. Seven. 

une recherche _* 

, Le moe Fr. Eee É 

cars tt À" ['ésrnes, ACIMERTETE | Appointmants to star LEP -DOCUMENTALISTE 

with your CV to Shuls- 
hs tion L. 

JF. nr 
cer miseu 2880- 
Enr er mel ne 

à de di as é dos. a got tivités 
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recrute pour rentrée 88 
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La diminution du chômage en mars 
d'emploi en fer de mois, en mifecs, en données bruts 

membres de l'OPEP demandent 
une diminution de le production 
de 5 % lire ci-dessous). 
M Etats-Unis : alors que {a crais- 
Sancse en rythme annuel se ralen- 
tit, la consommation des particu- 
liers continue de progresser 
rapidement {fire page 26). 

. . + à ..  Réconciliation des «frères ennemis» 

“2 AXA et la Compagnie du Midi s’unissent 
… pour former le second groupe d'assurance français 

estimations), devant les AGF (30 mit- 
mitEards de 

trois du même secteur privé avec Sa Gale des vant les 
fiards de francs) et la GAN (20 + AGP et 13 milliards de francs de primes, ont 

= 
Les 
m +. Merle de Passurance Le rés p francs), tous trois Ce sera même le 

oupe par M. Clande Bébéar, en preusier pour le capitalisation boursière et pour L 

enéro us du secteur privé avec 23 rüliards de. PPT former le deuxième groupe frauçais Le bénéfices (2,5 milliards de francs), à égalité ARRIET If] 

ancs de primes annuelles, et la Compagnie de - (36 milliards de francs de primes ammnelles} avec PUAP pour Les capitaux gérés (120 mi- DS En me —— 

.…… Bi, présidée par M. Bernard Pagéry, numéro après PUAP (44 à 48 milliards de francs, sui-  fards de francs). F M A M J J A S 

? L'annonce de cètte ! Evo- tible de relever le défi d'élorgisse- contrôle du Drouot et à privé avec 16 milliards de francs de cs lc cn 
—. S sub d 

&! 

ée dans le Monde du 22 &vnil. ment du Marché commun des M. Pagézy celui de 1 Providence, primes anguelles. on réfléchit à 
- assurances ». À. cet cffet,. les qni, ironiquement, reviennent pour l'avenir, en poursuivant Les négocia- En mars 1988, si on retient le nombre de demandeurs d" 

partie à ce dernier. tions avec le groupe britannique fin de mois, en brutes, on comptait plus de chômeurs qu'en 

Les esprits chagrins m Le es assurances, qui mars de chaque années depuis 1981 sauf en Ce qui concerne le mois 

Agua Se cr © ne 25% du marché mondial, ta 1907 Alan seen orne F'emploi « augmenté 

2 vraiment ea marc depuis mars , mais baisse 

en F se F39 300 par rapport à mars 1987 

sant allusion à La faune des riviéres FRANÇOIS RENARD: 
icales, apparait 
A one ee pas jusqu'en 
1992 », ironise 

" 

À certe occasion, on ne pent La réunion des exportateurs de le 

s" la 
mée il y à dix-huit ans entre ces 

Les pays non membres de lOPEP 
proposent de réduire les productions de 5% 

RalEde egoutlin Groupe Ë Ê ix, auj pui 
"Victoire, Cette fusion, annoncée à 

fracas en décembre 1970, 
avec pour effet la constitution d’un 
deuxième groupe d'assurance fran- 

‘sée on 1937 set «nréoctivée» 

en catimini. Pas de 

Assurances 

de ls fusion des : 
La Paternelle (1841) et La Pré-. 

15 milards de francs de primes 
annusles {7 % à 8 % du total) et 
22,3 mäliards de francs avec les 

les plus puissauts — qui, derrière 
çais ix-hui ENNI re presque 

mois us Le art Ent VIENNE cérémonie, nulle trace de faste ou l'Arabie saoudite, le Koweit et les 

mes de notre envoyée spéciale de solennité. Les sept NOPEP, Emirats arabes unis, veulent 

ponr pal stoïques mais ponctuels, sont maintenir ix bas, pour à 

Oatui de M. Bébéar n'est par ples 
facile. ce qui pourrait 
beaux affrontement 

pourra trouver dans x ! 
du Midi, brillante et riche construc- 
tion de M. Pagézy, les ressources et 

les fonds propres dont il est nn peu à 
court aprés la croissance très rapide 

de son groupe et ses absorptions Îré- 
quentes — ce qui peut faire de jui un 
grand bénéficiaire de ô ciaire de l'opération. 

C'est égal, quel que soit Le sort de 
ladite opération, elle est.susceptible 
de donner le si France, de 

graudes manœuvres à l'horizon 1992 

et à celui de l'an 2000, date à 
selon M. Bébéar, il n'y aura 

Ê 

arrivés dix minutes avant l'heure 
fixée au siège de l'OPEP, un 
immeuble moderne et discret 
situé aux frontières de Ia vieille 
ville. 

Leurs six interlocuteurs, 
chargés par l'OPEP des contacts 
avec les producteurs indépen- 
dants, arrivés comme d'habitude 
de dix à vingt minutes en retard, 
se sont engouffrés un à un sans 
mot dire dans la salle de réunion 
interdite à la presse. Seul le minis- 

vénézuéli ue maître d'œuvre 
la réunion avec soin 

depuis plus d'un mois, s'est publi- 
quement insurgé contre les Lenta- 

de jours précéienes per 1e s0eré- jours nts 
taire ets à l'énergie. «Je 
n'arrive pas à comprendre pour- 
quoi M. Herrington à fait des 
attaques aussi a, contre 
l'OPEP. Cette réunion n'est pas 
dirigée contre quiconque. 
L'OPEP fair des efforts pour sta= 
biliser le marché pétrolier, ce qui 
est dans l'intérêt de tout le 
monde, même des consommaæ 
teurs à moyen et à long terme, et, 

sieurs réunions préparatoires 
tenues à Londres depuis le Less 

ce qui équivaut à une 
isse de 700000 barils par jour. , 
Cette À a été bien 

dans notre pays que trois à court terme, des Etats-Unis.» 4 les anal le confirment : 

M. Bébéar prendra la et Plus 15 | musulmanes — ayant exigé une Le ministre américain s'était | Vues le Con 

M Pener da meoprésidemce, Brands esuroure nu Du de 5 | léunion moctume, N'étaient les déclaré convaincu que les dieu jOE# de les suivre dans une 
M. Bébéer devenant de son CMtË Qi in es rumeurs de rapproche | Quelque deux cents sions afin de créer une poisse de 500 000 barils par jour, 

vice-président da Midi. haut Heu es rumeurs de RP | Qui S'acharnent à arracher aux « OPEP mondiale» Étaient Ce bon Si la baisse proche de 

: Es (<impensabie»), mais au Groupe pardcipants quelques lambeaux  <voufes à l'échec» (le Monde du : } nitlion de barils É 

.." Complémentarité . Victoire, numéro deux du secteur | de phrases, le réunion se termine- 26 avril). Le POr JU. EE 

| : ne 3 # Dans ls je salle de ren “24. Le Der 

+ àFétrange mion, où # font facs, à trois heures rortiie eo pe re spécia- 

cs DS A 
urant, les repr ptants e d û 

Si lé précise lo communi Nombreux appels quelques-uns des principaux en lat Dr P'état réel de 

qué pub le mercredi 27-avri, « ce je . ., + exportateurs mondisux de brut — L'offre et de la demande de pétrole 

pr de deux par rer de pour un mal unitaire OPEP d'un côté, NOPEP de  Juns l'immédiat, assurent qu'une 

l'assurance», on 3 
l'autre, — l’ambisnce, de l'aveu 
des témoins, est pourtant excel 
lente. « C'est un très bon début », 
assurera le président de l'OPEP, 
le Nigérian Rilwanu Lukman, à le 
sortie, 

Les appels pour un + Je mai uni 
taire. &e multiplient. Le collectif 
des in pour un l# mai uni 
taire, comprenant 220 militants de 
la FEN, de la CGT, de ta CFDT, de 

Un appel de femmes pour un 
«le mai unitaire et amtlfasciste» à 
recueilli plus de 300 signatures. 
< Face à da montée de la haine 

urgent de serrer les Nous 
appelons les ne cr 
dans la rue aux cotés de routes les 

ions, associations, mouve- 
mens, pour un Je mai uni- 
taire er de lutte. » Ce texte est signé 
notamment par plusieurs écrivains 
comme Benoîte Graull ñ L, Françoise 
d'Éaubonne, Colette Audry, Eve- 
ly2e Le Garrec. 

«il n'est pes possible, un 1” mai 
d'abandonner le pavé parisien à 
l'homme du «détail», souligne un 
appel des intellectuels, qui a déjà 
recueilli 106 signatures : «Vous 

apelons solennellement, à répon- 
à Le Pen par une manifestation 

ce jour-là le  uritaire massive regroupant syndi- 
cais, organisations antiracistes € 
démocrati RIQUES. » 
ment ü es signataires : Marie” 
Christine Barranlt, Max Gall, 
Nicole Garcia, Juquin, Alain 

Le Forestier, Claude Mauriac, 
Masouchian, Gorges Mons. Giles Peru 

production rait les prix 
jusqu'à 18 élire par baril voire 
au-delà, en quelques semaines. 

certains, d'eu prendre le contrôle !; à 

après s'être assuré 15%, voire 25% c'est M. Bébéar, âgé de cinquan! 

de son capital (/{e fonde du 

22 LE Pour:se RE 
a eutrepris de.faire gros- 

sir la masse du Midi, qui devient 

sine plus dure à avaler, en absor-. 
bant tes Tliales d’abord, puis en aug- 

j: ee pt 
sel . d" tions 

mentaNt sON Ÿ 

aréuanger. .. 

Proviscirement 

cement 
Les sept NOPEP — Mexique, 

cover 
Egypte, Chine, Malaisie, Oman, 
Colombie, Angola — ont, il est 
vrai, soigneusement préparé leur 
plan. Inquiets de ia dégradation r 

des cours du brut totnbés depuis PC pri 
le début de l’année 4 dollars cipal producteur de l'OPEP, vient 
dessous du prix de référence offr- 
ciel de l'OPEP — 18 dollars, — il 
veulent avant tout amener les 
treize pays membres de F d 
sation (1) à réduire avant l'été 

Gene pous éqftres le marché À pour il À 
Îls souhaitent éviter 

a lé « les unitaires» à se retrou- 
. [ver le dimanche 1® mai à 14 heures 

à la Bastille pour rejoindre La mani 
festation de ta CGT. 

Âre 
peine remis de l'affaire des 
otages. Une entente réelle entre 
. pays aussi déchirés paraît dif- 

Pourtant à Vienne, ce 26 avril, 
un espoir est né. Celui d'une 
OPEP élargie et — pourquoi pas ? 
— raisonnable, soucieuse de stabi- 
lité plus que de conquête et 
ouverte à toutes les coopérations. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) Arabie soude, Kowen, Îran, 
a Ne 

ge , Equateur » Algérie, Nige- 

Mais ils savent aussi que 
TOPEP est profondEment divisée, 
er de ce fait provisoirement 

parvenir à Ja minori! blpcage, 
éventualité peu probable mais pas 

Le deuxième objectif est, selon les 
promoteurs de la fusion, de « consti- 
1uer un groupe d'assurence SUSCEP» SEINE 

liez, Georges Montaron, Henri 
Noguèresz, Lucie et Raymond 
Aubrac. : 
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Économie. 

AFFAIRES 

Regro upement dans l’industrie de luxe 

Cartier prend le contrôle de Piaget 
Nouvesu regroupement dans 

l'industrie de luxe. Cartier, la presti- 
gieuse maison de la place Vendôme, 
Péte en 1847 et dont ls manufac- 
ture de tabacs américaine Rothmans 
est le principal actionnaire (46,8 %) 
aux és de deux établissements 
financiers, Sofinna 
Belgique) et Drexel Burnbam, tous 
deux pour 20 %, prend le contrôle à 
60 % du célèbre horloger suisse Pia- 

actionnaire 
deux affaires). Le montant de la 
transaction n'a pas été rendu public. 
« Mais, affirme M. Alin Perrin, 
président-directeur général de Car- 
tier International, il est important. » 
Dans les milieux financiers, on ke 
chiffre entre 200 et 300 millions de 
dollars. 
Devenu depuis plusieurs jours un 

secret de polichinelle, ce rapproche- 
ment offre de nombreux avantages. 
Îl va déjà permettre à la maison 
Cartier, qui revendique la première 
place dans l'industrie de luxe - sous 

de dollars (3,88 miiliards de 
francs), dont 43,2 % dans l'horloge- 
rie haut de gamme, 20,6 % dans la 
joaillerie, 10 % dans les parfums et 
8 % dans le cuir. Avec un taux de 
croissance enviable de 20 % à 25 % 
per an depuis 1978, la firme avait 
dû dépasser la barre des 800 mil- 
hons de dollars de chiffre d'affaires 
ca 1988. 

La crise, 
comnais pas 

En fait, grossie maintenant du 
couple horloger Piaget - Baume 
& Mercier (PBM), c'est dans le 
Gjub très fermé des entreprises réali- 
sant au moins 1 milliard de dollars 
de chiffre d'affaires dans l'industrie 
de Juxe qu'elle va entrer. Groupées, 
les ventes des deux firmes horlo- 

&ères suisses atteignent en effet 
120 millions de dollars (dont 75 mil 
Hons chez Piaget pour 15 000 mon- 
tres fabriquées) et devraient s'élever 
cette année aux alentours de 
160 millions de dollars. 

Mais surtout, face à une concur- 
rence féroce, Cartier renforce sa 
position dans l'horlogerie mondiale 
très haut de gamme en s’adjoignant 
lg très haute technologie de Piaget 
et la force de distribution de Baume. 
Sur ce marché évalué à 2.2 milliards 
de doliars (12, 54 milliards de 
francs), la maison parisienne passe 
de la deuxième place à le première 
en portant sa part de 25 % à 45 %, 
en devançant aussi Rolex. 

Au total, Cartier exploitera désor- 
mais cinq marques, la sienne propre, 
Ferrari, Yves Saint Laurent et celles 
des deux suisses. Les concurrents 
sont Petek Philippe, Vacheron 
Constantin et Audemars Piguet. Ce 
mariage représente aussi un moyen 
original d'assurer une nouvelle crois- 
sance, mise en défaut par des assises 

tité et son autonomie. Cependant 
M. Perrin semble avoir pris goût à La 
croissance externe et s'entend pas 
s'arrêter LA Il reconnait que des 
négociations sont en COUrs avec deux 
autres grandes affaires € 
pour les inviter à venir rejoindre la 
constellation Cartier. M. Perrin 

‘en ulier avoir des 
conversations avec Ebel, autre hor- 
loger suisse de prestige, qui lui four- 
nit ses mouvements de montre. Une 
‘bonne façon de Fa ho pour faire 
des économies d'échelle et arrondir 
les profits. Après Yves Saint 
Laurent-CERUS, Lire] 
Boussac-Dior, Cartier administre 
preuve que l'industrie de luxe se 
concentre sans connaître la crise. Le 
krach boursier ? + C'est à peine si 
Cartier a ressenti ses effets durant 
les trois semaines qui ont suivi », 
commente M. Perrin. 

ANDRÉ DESSOT. 

Pour contrer les Japonais 

General Motors r’achètera plus 
les pneus de Firestone.. 

Le premi 

à bre de U au nom tre ï 

Con! in). Mais il ne 

la soirée du 25 avril, les 
actionnaires du fa américain 
de pneus réunis en assemblée 
extraordinaire se sont prononcés 
favorablement le rachat de leur 
catreprise pe par pe japonais. A de Phisioire de Fire. 
stone, Je ln décision de OM est un coup 
der dar pour ! la société. Troisième four. 

ses ne DE. la firme de 
yend en effet bon an mal an 

aus du ai à fetoaer en mu 
gros cie 

irestone a fi hez F EE Lies ARS 
pour l'avertir de sa mésaventure et 

le température. 

lortre Lire iroyal Goodies À 4% 
gros «Good car (22,5 &}, 
General Tire (17,3%) et Michelin 
4,5 %&) qu'ils ee travailler 

lui. Mais r ee 
petit d'entre eux, mettrait les 
Chées doubles pour élargir son 
débouché chez GM 

et réduit ses capacités 
de prodnction 

General Motors a d'autre part 
le 25 avril, qu'il enviss- 

Éd un eg id 
sa a 

velle part de he jp) pad 
ainsi sa rentabilité, Actuel 

et améliorer 

GM n'assure plus que 37% des 
ventes américaines de voitures, 
contre 49% en 1984. Selon les ana- 
su en fermer quatre 

vingt-cinq anit le 
blage en Amérique du Nord ans Les Nord dans les 

prochaines années. Ces fermetures 
s'ajouteraient à celles décidées dans 
le plan de restructuration de novem- 
bre 1986, qui portaient sur les plus 
anciennes unités de production, 
C'est la première fois que GM 
reconnaît que la réduction de son 
outil industriel est la solution à ses 
problèmes de rentabilité, ce qui est 
lutôt bien accueilli dans les milieux 
inanciers. La direction de GM se 
montre cependant extrêmement pru- 
dente dans la mesure où elle vient de 
signer avec Les représentants syndi- 
caux de l'automobile un nouveau 
contrat de travail qui accroît aotam- 
ment la sécurité de l'emploi. 
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Crise de 23 premiere 
Selon un rapport remis 

Anse tee L'expansion américaine; plus modérée, paraît plus < sabre 
Ball devrait être aidé |: La croissance américaine, de - de 24 % cotes 27% durant Le chés des: céntinmont de 

comme le sont = des : | l'exportation s'atténuent dens : 

ses concurrents étrangers | pis one . l'industrie, avec La reprise dei inves-: 

Le France doit mieux répartir son 
aide publique à à la recherche- 

la filière élec- 
tronique entre les S'aiférents secteurs - rageantes en campagne pour - 

bénéficiaires. it. les. arr gns résidentielles .de 
et entre les entreprises R£ 

Telles sont les conclusions d'un rap- | 
port qui vient d'être remis au minis 
tre de l’indutrie par le comité 
d'orientation de l'électronique et de |: 
l'informatique, créé il y a un an, et | 
présidé par M. Bernard Esambert, 
polytechnicien, ancien conseillé de. 
Éers Pompidou, et aujourd'hui 
DG de ia Huancire 

Ramon de Rom 
«S'il est difficile de déssceter LE 

que la France consacre plus. ou. 
moins de moyens financiers que ses 
partenaires au secteur de l'électro- 
nique et de l'informatique, et s'il est 
impossible de prononcer un juge- 
ment comparaiif sur l'efficacité de 
ces aides, c'est dans la répartition 
de celles-ci, par sous-secieurs, que 
des divergences apparaissent. » 
Limütant son étude à l'enveloppe 
dont dispose le ministère de l'indus- 
trie (environ 2 milliards de francs 
par an), il recommande. entre 
autres, dans l'informatique un ren 
forcement du soutien au consiruc- 
teur informatique Bull : «Nous 
n'avons pas lieu de nous montrer 
plus naïfs que les autres grands 
pays développés et de ne pas aider 
Bull au niveau de ses principaux 
concurrents étrangers.» Le comité 
se demande également si «une pri- 
vatisation progressive par augmen- 
tations successives de capüal- ne 
permettrait pas au constructeur 
national de mener une stratégie plus 
embitieuse et s'il ne doit pas echer- 
cher «une alliance stable ="ävec un 
industriel de La téléphonie privée. 
Dans les composants, qui absorbent 
ectuellement 35 % à 40 % de l'aide 
du ministère, - le soutien public aux 
dépenses de recherche- 
développement pourrait tendre vers 
un taux plafond de 50%»: 

Autre idée force du rapport si 
faut réorienter vers les PMI le sou- 
tien public. . Actuellement, les cré- 
dits d'aide à la recherche- 
développement dispensés par le 
ministère de l'industrie. profitent 
essentiellement (75 % à 85%) aux 
entreprises moyennes et grosses. Le 
comité propose que le + age 
passe progressivement de 15-25 % à 
50 % (soit 1 milliard de francs) et 
que le d' concer- 
nées par cette procédure soit multi- 
plié par un coefficient d'au moins 
dix {deux mille entreprises aïdées 
au tôtal au lieu de deux cents} ». 

Enfin, le Er propose un 
accroissement des aides entre l'uni- 
versité et l’industrie. 
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Unp rocès à sensation dans 
le New-Jersey 

Les géants du tabac américai
ns 

menacés par les interdictions 
de fumer 

cocher les prenves de la n6e doute par ls pis cBabree JE dites « légères » et par une publicité 
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A fallait lire : 

- revenus d'obli ations françaises non
 indexées à concur- 

rence d'un montant de 483,80 F (et non po
s 48330 F 

comme indiqué), assorti d'un crédit d'
impôt de 33,40F. 
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"2VERUCTIVAR 
SICAV du Groupe des 

Banques Populaires 

L'Assemblée Générale Extraordinaire des Action
- 

naires de la SICAV de court terme FRUCTI
VAR, 

qui s'est tenue le 11 avril 1
988, sous la présidence 

de Monsieur Jacques L
ALLEMENT, a décidé 

de procéder à la division
 de la valeur uni- 

taire de l'action par vin
gt 

Cette division intervien
dra le 29 avril 

1988 par attribution gratuite de dix- 

neuf actions nouvelles pour cha-
 

Bien entendu, les neuf
 avocats des 

accusés n'en resteront pas LB et la 

lutte sera longue, car l'industrie ne 

craint nullement la dépense, comme 

alle ne recule devant aucun moyen 

de renforcer ses positio
ns. Selon cer- 

tains analystes, il est possible que le 
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types de conflits sembla- 

bles, afin d'induire un mouvement 
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Il ne reste plus à mener à bien 
que trois opérations : le proionge- 
ment de la ligne de métro mn 1 à 
la Défense, la construction du 

(11 kilomètres) et La réalisation 
d'une voice de 12 de 
long réservée aux pre le 
trans-Val-de-Marne, de Saint- 
Maur-des-Fossés. à Chevilly- 
Larue. 

Le schéma directeur et-le 

——— Réseaux xstents 

——…— Réseaux rédlisès en 1988 

= Résesux envisagés au X° Plan 

fient eo profondeur la Féemande 
de transport : : 

@ La fin de fa croissance. — La 
région Île-de-France n'atteindra 
pas tes quatorze millions d’habi- 
tants que lui promettaient les 
démographes dans les années 60. 
Elle Compte dix millious deux 
cent mille habitants et n’en comp 
tere pas plus de dix millions et 
demi'en principe à la fin du siècle. 

e La fin de La banlieue. 
Autrefois, le centre parisien bien 
pourvu en services publics, en 
eraplois, en magasins et en lieux 
de loisirs, s'opposait à la banlieve 
où se dressaient, 
immeubles d'habitation. En 1988, 
l'agglomération parisienne est 

A Ville de Paris a parfois l'impression d’être plus le 
baifeur de fonds que le décideur de ses trans- 

eraplois, les commerces et les 
administrations y ont fleuri. Cela 
a pour conséquence de multiplier. 
les relations de banlieue à ban- 

tat est moins dense, les transports 
en commun du type métro se trou- 

voiture indi 

e La fin du. « métro-bolot- 
dodo >». — On avait beaucoup 

le slogan «< métro-boulot-dodo ». 

l'est. Opération dont le maire de Paris affirme qu'elle est Le taux des déplacements domi- 
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Cetui-ci a pris un coup de vieux : 
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LE «MÉTÉOR» DE LA RATP 

EXTENSION 
PROJETÉE Ë 

site propre à Châtillon, 
Colombes 

et Gennevilliers ; d
es cabines SK 

pour la desserte Jocale à Montpar- 
pra À FA 

connectée sur la lign
e de petite 

ceinture, par exemple:
 ce à un 

Métro automatique 
de type VAL 

sur püeu, qui réaliserait 
une liai- Créeil, N 

ae let SNCF _s 
moe or 

e ; jet _: gare de Lyon; la réanimation de = 
fi 
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Entre autres Prop 

heur, le Britannique Webster 

avait prédit que le
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de Paris. Malheureusement pour 
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Le France, et surtout celle des 

affaires, se doit d'être 
de plus 

en plus européenne. 

L'efficacité des hommes d'af- 

bien sûr par leur 

mobilité. Air France y contribue 

déjà beaucoup. Mais le fait d'être 

la compagnie la plus présente en 

Europe n’est pas suffisant. 
. 

À partir d'avril 88, Ai
r France 

ouvre 10 nouvelles li
gnes : Lenin- 

grad, Valence, Séville, Vérone, 

Glasgow, Southampton
, Stavan- 

ger, Izmir, Salonique, Ne
wcastle. 

Dès maintenant Air France 

ouvre les frontières de l'Europe
. 

AIR FRANCE 

IBNENTOL ES 



30 Le Monde. @ Jeudi 28 avril 1988 ess 

Déjà convoité par Jacobs-Suchard 

Le chocolatier britannique Rowntree 
rejette une OPA lancée par Nestlé 

j la barre chez Rowr- 
SLR AUD D 

ines la cible des grands semaines la ci groupes 
chocolatiers ? Après le raid boursier 
lancé le 13 avril par le suisse Jacobs- 
Suctard sur Rowntree (qui s'est vu 
ravir d'un coup 14.9 % de son capi- 
tal), c'est au tour de l'autre géant 

(vète, Nestlé, de vouloir croquer à 
belles dents les douceurs de la per- 
fide Albion (Rowntree possède les 
marques Kit-Kat, Polo, Quality 
Street}. Le mardi 26 avril, le groupe 
de Vevey a lancé une OPA en bonne 
et due forme sur la firme britanni- 
ue pour un montant de 2.1 mil- 

flardé de livres, soit plus de 2} mil- 
liards de francs. 

Pressé de contrecarrer les préten- 
tions de son rival suisse, qui souhaite 

uérir 25 & de Rowntrec, Nestlé 
a offert de payer 890 pence chaque 
action. De 4 ace le 13 avril 
avant l'offensive de Jacobs, le titre a 
ainsi élé propulsé le 26 avril à 
905 pence ! : 

Face à ces convaitises, la direc- 
tion de Rowntree souhaite faire tout 
son possible pour conserver son indé- 
pendance. De la même manière qu'il 
avait jugé « indésirable » la partici- 

pation de Jacobs-Suchard, le PDG 

du groupe chocoiatier britannique, 

M. Kenneth Dixon, 2 rejeté l'offre 
de Nestlé, la jugeant elle aussi 

« indésirable » et - ne reflétant pas 

la valeur unique des marques inler- 
nationales de Rowniree ». 

Nestlé, qui dit détenir 4,6% de 
Roawntree, semble déterminé à per- 

sévérer.« Les activités des deux 
se complètent de manière 

Je dans la confiserie », estime 
l'administrateur délégué de Nestlé, 
M. Helmut Maucher. « Nestlé met 

essentiellement lan sur le 

teur des plaques de chocolat et 

pralinés et sur le développement des 
produits nouveaux, alors que Rowr- 
trèe se concentre principalement Sur 
les barres et sur d'autres articles de 
confiserie. » . 

Le suisse, qui a acheté 
récemment, Buitoni SPA à M. De 
Benedetti, estime que « sa large pré- 

sence internationale, ses capacités 
de recherche et de développement 
comme ses moyens financiers per- 
mettront de faire pénétrer les pro- 
duits de Rowniree sur les marchés 
où ils n'étaient jusqu'ici que ou 

représentés », Sion Janalyse de 
. Maucher. 

EF. 

1987, « année exceptionnelle » 
pour L'Oréal 

1987 aura encore té - une année 
exceptionnelle » L'Oréal, a 
indiqué le vice prheiest. M. Lind- 
say ones, en présentant les 
résultats du leader mondial des cos- 
métiques. Legrau français a enre- 
gistré un bénéfice net part du 
groupe de 1.059 milliard de francs, 
en hausse de 22,4 %, pour un Chiffre 
d'affaires de 20,09 milliards de 
francs, eu progression de 10,8 &. 

En incluant le montant géré par 
L'Oréal, et qui la vente 
des agents américains et canadiens, 
le chiffre d'affaires généré par les 
cosmétiques s'élève à 24,4 milliards 

La mo alors gui place de groupe conforte ainsi sa 
suméro un mondial devant le ja 
nais Shiseido (2,5 milliards de 
Lars), l'américain Avon (2,3 mil- 

_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

GROUPE DU PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 

EXERCICE 1987 

Le Conseil d'administration de la 
société anonyme du PALAIS DE 
LA NOUVÉAUTÉ a arrêté, dans 

réunion du 14 avril 1988, les 
comptes de l'exercice 1987, tant au 
niveau consolidé qu'à celui de la 
société mère. 

1. Au niveau consolidé, le chif- 
fre d'affaires hors taxes s'est élevé 
en 1987 à 4 709 MF contre 
4606 MF en 1986. en majoration 
de 2,2 % sur l'exercice précédent. 

Cette faible progression du chif- 
fre d'affaires est due essentielle- 
ment à l'ampleur des rénovations 
qui ont temporairement qui au 
développement des ventes de cer- 
tains magasins. 

La marge brute et le résultat net 
on de surcroît subi les effets d'une 
politique de baisse des prix sur les 
produits les plus concurrencés, 

C'est ainsi que le bénéfice 
d'exploitation avant amortissements 
et provisions ressort à 98.3 MF seu- 

liards de’ dollars) et l'européen 
Unilever (1,9 milliard de dollars). 

La division pharmacie a connu 
uve progression de son activité infé- 
rieure à celle des autres secteurs. 
Elle n’a été que de 1,6 % à 2,3 mil- 
liards de francs. L'Oréal s'apprête à 
lancer quatre nouveaux médica- 
ments dont un hypnotique. Pour 
marquer sa confiance dans l'avenir 
de cette branche, le groupe a porté 
de 53 & à 65 % sa participation dans 
Synthélabo. Pour cette année, le 
président, M. Charles Zviak, table 
sur un chiffre d'affaires du groupe 
en hausse de 12 % et sur un résultat 
dont la progression sera supérieure à 
ce taux. À l'automne, M. Zviak quit- 
tera ses fonctions pour être remplacé 
par M. Owen-Janes. 

lement contre 118,7 MF en 1986 et 
se réduit à 33,7 MF contre 71,5 MF 
en 1986. après amortissements et 
provisions, laissant en définitive un 
bénéfice net de 13,7 MF contre 
30,5 MF en 1986. 
Z Au niveau de la société du 

PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 
elle-même qui esi principalement 
holding de sociétés d'exploitation de 
magasins. le bénéfice net comptable 
s'élève à fin 1987 à 13 303 000 F 
contre 11 016 000 F en 1986. 

Il sera proposé à l'assemblée 
générale, qui sera convoquée pour 
le mardi 21 juin 1988, de prélever 
sur le bénéfice une somme de 
7348 000 F pour assurer uo divi 
dende net de 20.00 F par action, 
égzi à celui qui avait été distribué 
au titre de l'exercice précédent ; cs 
dividende serait assorti d'un avoir 
Fiscai de 10 F, ce qui porterait le 
reveau global à 30 F. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 10,20 % novembre 1978 

Les intérêts courus du 9 maï 1987 au 8 mai 1988 seront payables, à partir du 

NEW-YORK, 2501 $ 

L'avance se ralentit 

La hausse des cours s'est pour- 
suivi mardi à Wall Street. Mais le 
mouvement s'est fortement ralenti. 

qe RE A Rue 

programme de ventes. À la ciôture, 
l'indice des industrielles s'établissait 
à 2 044,76, sit À 8,79 points au- 
dessus de son niveau précédent. Le 
bilan de la journée a cependant été 
de meilleure quafité que ce résultat. 
Sur 1 957 traitées, 925'ont 

554 ont baissé et 478 
n'ont pas varié, 

FLE 

l'ASRBUS 
8 ÉLEFECECE EEE pu 

HEëS D] ‘ 

que 
bonne 
bre. De l'avis général, les capitaux 
sont toujours réticents à venir 

s'investir à New-York per crainte 
des « claques » que les programmes 

de ventes sur ordinateurs peuvent à 
tont moment donner à le Bourse. 

Pour l'instant, «les opérateurs 
s'occupent à gérer les mouvements 
de balançoire -, faisait remarquer 
un broker. L'activité a varié, 
avec 152,3 millions de titres 
échangés, contre 156,95 millions la 

échanges furent bien maigres. En 
tout cas, la belle tenue de 
Wall Street peut avoir favorisé quel- 
ques initiatives, même étrangères. 
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Stimulé par les OPA 
L'offre de 2,1 milliards de livres 

faite par Nestlé pour acheter le 
confiseur Rowntree Mackintosh a 
donné un coup de fouet à la Bourse 
de Londres, où les rumeurs d'OPA 

proliféré. L'indice FT s'est 

Courtaulds par 
ou per l'américain Du Pont Us: 
regardaient avec attention Cadbury 

ment TE Een Tv Far East, c à 7. ss AS reg E : Pen : un 

détient déjà ! parts. rep se ——— . te —— = HARRLE 
même United Biscuit et Ranks produits chimiques : Eu a F° OPTIONS DE VENTE ‘| D de 
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entourés. La publication d'un rap- Re 
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l'attente de le Écation vendredi 
etats PARIS °. 8 

de chiffres du conmerce extérieur .… (INSEE, bâse 100: 31 déc. 1985) : 75 

britannique de mars. ; : : Sail 2%ami se 
Valeurs françaises. HOT 
Valeurs étrangères . 1098 

© Hoechst: croissance de cins CDC Life Sciences, visant à 
16% des profits — Le groupe d 
chimique ouest-allemand a. tut Mérieux sur cette compagnie. 

mardi 26 avril, un béné- Ï Je -Utige ‘| 
ï déllar -s' monté Il a notamment 

56930 F (contre 5,6815 F). 

lerANGrORT “ie Ze |: 
9 mai 1988, à raison de 183,60 F par titre de 2 000 F contre détachement du coupon 
m 10 ou estampillage du certificat nominatif, après une reteauc à la source donnant 
droit À un avoir fiscal de 20,40 F (montant brut : 204 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libéretoire sera 
de 30,58 F. auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut 
a titre des contributions sociales, soît 4,08 F faisant ressortir up net de 148,94 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au 111 de l'article 125$ A du 
Code général des impôts. " 

A compter de La même date, les 47 321 obligations prises dans les séries de 
muméros 410 614 à 459 955 sortis an tirage du 17 mars 1988 Cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables à 2 000 F, coupon n° }1 au 9 mai 1989 attaché, 

Ci-après sont ées les séries de numéros d'obligations sorti irages antérs À rappel m obligations sortis aux tirages 

1982 : 449 942 à 504172: 1983 : 697 550 à 712 108: 1984 : 110 796 à 
130 849: 1985 : 489 739 à 489941 et 504 173 à 532477; 1986 : 717 395 à 
744 500 : 1987 : 1 à 37 077 et 744 501 à 750 000. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 10,80 % mai 1978 
Les intérêts courus du 12 mai 1987 au 1} mai 1988 seront bles. à pertir du 

#2 ps raison de 1240 Fper titre Lee que détschement du con- 
pon ou estampillage du certificat nominatif. a, retenue à la source 
rant droit à ug avoir fiseal de 21,60 F (montant brur : 216 F). se A 

Ea cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 32,38 F, auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 calculées sur l'intérêt brut 
aise des contributions grep 4.32 F faisant ressortir un net de 157,70 F. 

reteames 2e concernent is6 Il de l'arti a bas les personnes visées au le eos 125 A du 

À compter de la même date, les 49 008 obligations comprises dans les séries de 
nnmêres 16 588 à 55 447 et 79 444 à 103 703 soëtis au Grags du 10 mars 1988. ces 
seront de porter intérét et seront remboursables à 2 j 1989 attaché. 000 F, coupon n° 11 au 12 mai 

Gi 4 PR : É gGraprés, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages 

1979 : 581 171 à 600 642; 1980 : 724 370 à 735 159; 1981 : 318 587 À 
330 510: 1982 : 502 078 à 515 547 ; 1983 : 676 355 à 695 066 ; 1984 : 447 637 à 
465 909 : 1985 : 370 289 à 390014: 1986 : 55 448 à 79 443 ; 1987 : 316 148 à 
318 586 ;et 330 571 à 370 288 ; et 390 OLS à 40! 857. . 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont cfectuËs chez 
tout intermédiaire 

Hoechst confirme le versement 
d'un dividende inchangé de 
10 DM par action de 50 DM, à 

ji s'ajoute un bonus exception. 
sel de 1 DM à l'occasion du cent 
vingi-cinquième anniversaire de ia 
firme. 5 . 

© Retour aux bénéfices de 
Totat Copa a fes 

çaise des pétrolcs est sorti du 
en 1987, en réalisant un 

pet fran du 
upe) de 1,456 millard de 

Fans. contre des pertes de 
471 millions de francs en 1986, Le 

na! 
l'Etat français, qui contrôle, 
d'autre deux ues 

sentes F5 Eanada a Baotue 
uationale de Paris ot le 3 

is), suffit, selon les avocats | 
e CDC Life Sciences, pour 

coustituer une infraction à-la loi 
canadienne. 

@ Cinq candidats intéressés 
par la société de Bourse Louis 
Bendonin. — Maître Albert Chas- 

de la société de Bourse Louis Ban- 
douin, a indiqué, zu Comité 

‘entreprise ’ex-charge, les - 
noms des candidats à la reprise de 

E 

tissement et d'arbi ! pe holdi 

ier et Associés, qui détient ja 
société de Bourse Taie Raviere 
Py, la banque Demachy et un 
courtier américain de ver, 
Evan Ryan Securities. 
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ÉTRANGER 
3 Un entretien avec le vice- 

ministre soviétique des 
affaires étrangères chargé 
des quastions asiatiques. 

6 Chine : les conséquences 
de l'affaire tibétaine. 

& Sénégal: reprise du 
procès de Me Wade. 

#ités, par Jeen-Maxime 
Lévêque, 

expérimenté sur l'homme 
aux Etats-Unis. 

Les troubles sur le territoire 

coltections 
belges 
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9 3 13 La préparetion du | 15 Justice : une menifestæ- | 17 Un concert de Roger Nor- 25 Axa et le Compagnie 
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présidentielle. cats et auxiliaires à Lyon. | 18 Un isboratoire de la ra Le ue groups 

e = Guy Lux entendu dsns mentation sur l’histoire de |: d'assura français. 

DÉBATS une sffaire. .d'escroquérie l'art édifié en Califomie — La réunion de F'OPEP. 

2 Le danger principal, par au Loto. À per la Fondation Getty. ds rsrelané contre le 

Georges Kiejman. Médecine : un nouveau | 19 Une exposition sur « L'art de gisme ae Unis, 

_.« Privetser : une néces- | vaccin contre le SIDA est |. d'Afrique noire dans les Nr pc 2. contrôle 
privées 
les. . 

Une vingtaine d’interpellations en Nouvelle-Calédonie | 
NOUMÉA 
de notre envoyée spéciale 

Ceue fois. tout peut arriver. Les 
indé üstes, sur leurs 
portent aujourd'hui des capoules. Les 
caldoches. sur leurs remparts de troncs 
coupés. affirment qu'ils auraient dû 
- poster plus 1ôt ». 

Le terrain est quadrillé, l'informa- 
tion aussi. Quinze gendarmes sont tou- 
jours retenus en otages, chacui se sent 
menacé Mille huit cents militaires, 
vingt-six escadrons de gendarmes 
mobiles, huit compagnies de CRS sont 
pourtant présems en Nouvelle- 
Calédonie, et l'on attend des renforts. 
A la résidence du haui-commissaire, 

le mercredi 27 avril, M. Pons affirme 
que ke calme règne sur l'ensemble du 
territoire, et que la circulation à été 
rétablie gauenen partout. Le 
ministre des DOM-TOM vient de tenir 
la troisième -« réunion de sécurité » en 
vingt-quatre heures avec les autorités 
militaires et judiciaires. 

Cinq jours après l'ausque de à bri- 
gade de 2endarmerie territoriale de 
Fayaoué, au cœntre adminisiraif de 
lie d'Ouvéa, par un commando indé- 
pendantiste, les forces de l'ordre, 
amnonce-t-il, ont réussi à localiser 
l'endroit où sont détenus les gendarmes 
et à entrer en contact avec les ravis- 
seurs. 

Le général Vidal, commandant en 
chef des forces armées de Nouvelle- 
Calédonie qui dirige un détachemem 
a Lg cents hommes envoyés à 

appuyés par une vingtaine de 
membres du GIGN. s'efforce d'obte- 
nir leur libération sans condition. En 
échange on promet - la vie sauve aux 
ravisseurs », dit le ministre. 

L'entourage de M. Pons affirme, le 
matin, qu'aucun coup de feu n’a été 
entendu depuis la veille à Canala sur la 
ce est, où sept gendarmes ont été 
biessés ce week-end. leurs bâtiments 
étant entourés de tireurs isolés. Dans 
l'aprèsmidi, pounant, des rumeurs 
font état d'une dizaine de victimes 
pendant l'opération engagée par les 
renforts envoyés sur place pour déga- 
gr la localité. Des sources indépen- 
dantistes affirment que la léproserie du 
Centre Raoul Follereau de Nouméa a 
été réquisitionné pour accueillir les 
blessés, Ii s'agit. en fait. de reloger les 
civils qui s'étaient réfugiés à l'intérieur 
de la gendarmerie pendant les accro- 
chages. 

« La cuksse 
au pied du Bt » 

Aucun journaliste n'a encore pu se 
rendre à Fayaoué pour interroger les 
témoins de l'attaque de la gendarmerie 
ni vérifier si, comme l'affirment les 
indépendantistes, les militaires engagés 
dans l'opération de recherche ont fait 
subir des sévices à certains canaques 
pour obtenir des renseignements. Qua- 
1orze personnes auraiem été arrêtées eL 
inculpées. 
Les liaisons téléphoniques sont cou 
avec Ouvéa. comme avec exe 
- Rassurez-vous. dit M. Pons, on n'a 
{orture personne ». 

Dans l'après-midi des coups de feu 
ont été échangés à Poya. sur la côte 
ouest, entre des indé nistes en 
cagoule qui vensiem d'édifier un bar- 
rage sur la route 1erritoriale, et les 
forces de l'ordre. 

Nui ne sait si l'état est 
proclamé. L'ancien sénateur centriste 
Lionel Cherrier, président du Comité 
de soutien à M. François Mitterrand, 
parie des «prémices d'une guerre 
d'indépendance ». Ce comité a deux 
mille affiches du président-candidat en 
réserve mais n'ose pas les coller sur les 
œurs de la ville parce que - c'est op 

+ URSS : catastrophe 
aérienne (dix-sept morts). — Une 
catastrophe aérienne près du lac Ba 
kal, en Sibérie soviétique, a fait dix- 
sept morts {quinze passagers et deux 
membres d'équipage), rapporte mer- 
credi 27 avril la Pravds. L'eppareïl 
s'est écrasé sur le flanc d'une colline 
alors qu'il s'apprétat à atterrir à Bag- 
darine, a indiqué l'organe du PC 
soviétique, sans préciser la date de 
l'accident. LH n'y a eu aucun survi- 
vant. (Reuter.} 

9 M, Jacques Petitmangin 
FDG de la société Progiat. — 
Ancien président de Charbonnages 
de France-Chimie, M, Jacques Petit- 
mengin, soixante ans, a été nommé, 
Rar décret paru au Journal officiel du 
mardi 26 avril, président du conseil 
d'administration de la société Pro- 

Rorimereaiser à Léranger Les pro. ser à l'étrai les 
ductions du G dE el rOUDemenTt 
des armements terrestres (GLAT). 
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dangereux ». Un militant dort depuis 
rte - la culasse au pied du 
ES 
Le Front national donne un délai de 

quarante-huit heures au gouvernement 
pour rétablir l'ordre, faute de quoi il 
appellera ses militants à assurer cux- 
mêmes leur sécurité. 

Sur un barrage wallisien dressé à 
Mont-Dôre, dans la banlieue de Nou- 
méa. « Saxo 3° communique par CB 
avec ses amis miliciens qui tiennent le 
barrage voisin. Chaque voiture qui 
franchit le premier rempart est annon- 
cée, ses passagers, entendus, jaugés. 
Ne passent que les véhicules de police, 
les armbulances et les journalisiles 
«amis». + Les forces de l'ordre, dit 
un homme, i/ faur les motiver. » 

Depuis vingt-huit heures les « loya- 
listes =, parmi lesquels bon nombre de 
Wailisiens, bloquent à Mont-Dôre 
l'entrée de La tribu mélanésienne de 
Demers une tribu « dure» où une 
forte jeunes concilient 
trop, dep. délinquance et indé- 
pendantisn me. 

Les barrages 
ont surgi après qu'un 

tistes 
coup de feu eut 

« Une action de guerre. » « Une 
véritable opération de com- 

mando, exécutée avec maîtrise et 
sauvagerie, par des individus 
entraînés. » C'est ce qu'on expl- 
que à la direction générale de la 

après les sanglants 
du 22 avril, dans la brigade de 
Fayaoué, le chef-lieu de l’île néo- 

gendarmes 
lieutenant de la gendarmerie 
mobile ont reçu, dans ies bureaux 
mêmes de le brigade locale, sur 
leur demande, un groupe de cinq 
hommes. dont un conseiller régio- 
nai du FLNKS. Ce conseiller régio- 
nai, préci encore, était un 
familier de la brigade, à laquelle, 
la veille, il avait vendu du poisson. 
« La brigade de Fayaoué, 
explique-1-on à Paris, n'est pas un 
fortin et doit être ouverte à tous 
les habitants qui en solliciteraient 
l'assistance. » 

A la direction générale de la 
gendarmerie, on explique que, 
Soudain, les cinq 'hommes se sont 
ietés brutalement sur les trois 
gendarmes. Au cours d'une futte 
violente, is ont tenté de prendre 
l'arme du sous-officier, chef de 
brigade, pandant que le lisutenant 

(Publicité) — 

Inoubliable week-end ! 
au WALDORF ASTORIA 

DE NEW-YORK 
avec CONCORDE 

Départ le 9 juin sur 
Boeing 747 Air France. 
Retour le 12 juin en 
Concorde, à partir de 
14 900 F. Aircom : 93. rue 
de Monceau, 75008 Paris. 
Tél. : 45-22-86-46. Télex 
643-780 F. Lic. 175001. 

été tiré contre ua bus conduit par une 
Wallisien Les riverains se plaignent 
d'essuyer des tirs et des jets de pierres 
en traversant le village. ; 

amtiindépendantistes. 
est délicat, dit un proche de M. Pons. 
de dernander aux forces de l'ordre de 
tirer sur un drapeau français. » 

Les CRS ont interpellé weize per- 
sonnes dont plusieurs dans le grenier 
de la Maison des petitesfilles de 
Marie, dans l'enceinte de la mission 

tion des trois chefs indépendantistes, 
MM. Jean-Marie Tibaou, Léopold 
Jorédié er Yeiweiné bg as 
pas d'armes, -« or peut fouiller » : 
mont «rien contre les indépenden- 
tistes » ; ils s'opposent + au, {e7r0- 
risme ». Une ambulance arrive : ur 
dialysé qui se rend à l'hôpital, certifi- 

La gendarmerie raconte l'attaque de la brigade de Fayaoué . 

« Une véritable action de commando » 
de gendarmerie mobile essayait 
de sortir la sienne. L'officier a été 
frappé à is tête par la hache de 
l'un des protagonistes. 

précis, dit-on de 
même 
dissimulés autour des iocaux de la 
brigade ont surgi sen ürant 
a priori sur tout ce qui bougeait » 

teurs 
agresseurs et de {a présence, 
dans les.parages, des épouses-.et 
des enfants des gendarmes terrt- 

« Une action 

totalement impensable » 

Au cours de la mélée confuse 
qui s'en est ensuivie entre les 
assaïllants et les représentants de 
l'ordre, ajoute-t-on à la direction 
de fa gendarmerie, deux gen- 
darmes ont été tués de sang-froid 
et un troisième grièvement blessé 
(décédé depuis), tandis que 
d'autres gendarmes, cherchent à 
attoindre le local où étaient entre- 

leurs armes, ont préféré 
finalement renoncer à 

«  » choisit ses 

cat médical à l'appui. Mais à l'arrière. 
sont entassé trois tourisies allemands 
en tion. Le ton monte. « /{ faut 
ouvrir, il faut regarder darts:les sacs. » 
Les AHemands repratiront finalement 

- et en fini d'après-midi les hommes du 
RPCR lèveront les barrages. : 

Le ministre des DOM-TOM 
. affirme qu'il va rentrer en 
dès que les otages seront Jibérés. Li est 
en train de « nourrir un dossier des 
responsabilités directes et indirectes » 

SOuvéa er laine À la juséce, qui véa et laï justice, a 
ouvert une information pers 
soin de poursuivre les responsables. 

Sollicité par une partie du RPCR 
de prononcer la dissolution du FLNKS 
le ministre n'exclut pas cette mesure si 
ll ren eh tr 
à tous les ü . Le problème se 

} 808 
vérnement quel qu'il soit. « Si Chirac 

est élu Le 8 mai if aura affaire aux 

minoritaires indépendoniisies, df 
M. Pons. Si c'est Minerrand, il aa 
affaire aux majoritaires loyalistes. 

CORINE LESNES. 

On estime à Ja direction dela 
gendarmerie que .le . conseiller 
régional du FLNKS, famiker de La 
brigade au point d'appeler par SON 
prénom ‘lé chef, n'était pas le 
meneur du commando contre 

j je gt & | 

mércrèdi Z7 avril, à Paris, à . 
démenti, d'autre part, avoir pro- 

lents de quiconque (et, en particu- 
lier, de femmes ou d'enfants) ; - 
avoir déplacé des tribus et avoir 

_ «IL» voyage... ne 
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